
i MI de nue avec un économiste
Nou s devons aujourd'hui  converser quel-

que peu avec M . Ed. Morand , de noire con-
f rè re  « Le Hliône » .

Il  a bien voulu  nous promettre de reve-
n i r  .sur l'affirmation qu 'il nous prête d' une
« exploitation pure et simple des produc-
teurs  par le commerce libre » . Pour lui
êlre agréable, nous irons à sa rencontre.

L'éclaircissement que nous apporterons
ici n'est pas d'un intérêt majeur, et l'on
pourra i t  l'aire tout autre  chose, pour la
t r a n q u i l l i t é  du pays ou pour sa destinée
que de dissi per des malentendus qui sur-
gissent nécessairement ent re  journaliste s
qui se lisent mal.

Toutefois , il ne serait pas élégant, à d'é-
gard du di t  commerce libre , de laisser en-
teindre qu 'i l  •< exp loite puremen t et simple-
ment les producteurs » , car ni vous , M. Mo-
rand , «ni nous-nième n 'avons di t  que tel fu t
ou crue tel soit le cas.

Nous n avons jamais a f f i r m e , bien sur ,
(pic le commerce privé s'app li quâ t  toujours
ù faire risette aux producteurs et à leur as-
surer d' une façon constante, contre son
propre inlé.rêt, un mdinimum d'existence.

La révérence qu 'on lui doit nc saurait
nous pousser à celte extrémité.

l'ar contre, vous vous doute/, fort que,
— du moment que nous avons déclaré à
l 'une ou l' autre  occasion que les coopéra-
tives de prod ucteurs son t d' une très gran-
de utilité et même d'une nécessité démon-
trée et encore démontrable — nous ayons
pour elle une certaine naturelle , sentimen -
ta l e  cl raisonnable inc l ina t ion .

C'est ce qui vous fa i t  dire , par une dé-
duction nu peu hât ive , que nous devons. for-
cémen t honni r  le commerce libre.

E n t r e  la bénédiction fort empressée que
vous semblez répandre sur tous ceux qui
n 'ont  pas d'accointances avec les coopéra-
t ives , et l'exécration que vous dites que
nous  avons pou r le commerce privé, il y
a une marge pour des distinctions et des
nuances.

Les coopératives de producteurs son t
nées chez nous non pas parce que les con-
sommateurs  les exp loi ta ient  à merci , mais
bien parée qu 'ils ne garant is saient pas la
réception de toute la production du pays.

Ils auraient  eu la clairvoyance d'assurer
au «moins celte sortie dc prise en charge
(pie les coopératives ne se seraient pas cons-
ti tuées .

iMieux encore, s'ils avaient  eu la sagesse
d assurer p leinemen t la fonction d'intermé-
diaires ent re  la production et la consomma-
lion , les coopératives n'auraient pas été dans
la nécessité d 'in tervenir  et de leur faire con-
currence sur le marché. Elles pouvaient se
contenter de vendre aux grossistes.

Et maintenant , non seulemen t pour vous
fa i re  plaisir ,  mais pour être juste , il faut di-
re que le commerce libre a rendu et ren-
dra encore tle très bons services à la collec-
t i v i t é  valaisanne.

Songeant tout spécialement à la plupar t
des maisons de vins , nous ne pouvons ca-
cher que leur souci tle la qual i té  et du bon
renom de leu rs produits , a contr ibué dans
une large mesure à servir les producteurs.

Cinéma CORSO, Marligny

Iwo Jima
(J' avais un camarade)

le lilm qui triomp he partout

La diversité des maisons et des «marques
loin d'être préjudiciable à la production, la
sert , en ce sens croyons-nous qu 'étant obli-
gé de prospecter la clientèle, d'étendre la
réclame, le commerce suscite plus d'inté-
rêt auprès des consommateurs. Ceux-ci ont ,
sinon la certitude, du moins l'illusion que la
concurrence joue cn leur faveu r : plus
grandes possibilités de choix , réglementa-
tion automatique des prix , etc.

Mais ne nous aventurons pas. Il me sau-
rait  être question de vous enseigner, M. Mo-
rand , les avantages de la concurrence, vous lait.
qui êtes pour le «libéralisme écono,mique. ~ Facile à faire- Fais-le tout d'abord nommer

conseiller communal et tu verras qu'il apprendra
De cela aussi , parlons un peu. Votre théo- tout de suite à boire...

rie est séduisante, en effet , mais l'expéri- j H y a les grands cafés où tout le mond'e n'ose
mental-ion que «nous en avons faite depuis
tantôt  1()2 ans nous dit assez qu 'elle est
commue la langue d'Esope : la pire et la
meill eure des choses du monde, selon l'an-
gle sous laquel le on la considère.

Jean-Jacques Rousseau disait que l'hom-
me est bon par nature et que c'est la so-
ciété qui le corrompt.

Si l'homme avait  réellement cette bonté
initial e — mais alors aucune société ne
pourrait le corrompre — nous serions d'ac-
cord avec vous, <M. Morand : le libéralis-
me économi que serait la meilleure des so-
lutions, et nous nous tirerions à merveille
du milieu de notre gonfle.

Hélas ! comme il n 'en est pas ainsi , —
l'homme étant plutôt un loup pour l'hom-
me, par nature, à cause du Père Adam, —
nous devons constamment redresser les er-
reurs des fils du premier père, surtout s'ils
manifestent Je désir de se débrouiller tout
seuils, dans la plus grande partie des liber-
tés.

C'est alors que les dégâts sont les plus
manifestes pour les voisins. Car il y a tou-
jours des voisins, il ne faut pas l'oublier .

Ceux-ci n'ont l'air de rien , mais ils exis-
tent.  Ils réclamen t aussi leur droit à la vie
et à l'expansion sur tou tes les coutures.

Voilà pourquoi il y a des gens qui ne
sont pas près d'emlbrasser votre cher libéra-
lisme économique comime une mère bien-

aimée qu 'ils retrouveraient au bout d'un
long voyage.

Ils l'acceptent plutôt comime une marâtre,
n 'ayan t pas la possibilité de l'ignorer ou de
l'éloigner comme ils en auraient la secrète
et int ime envie.

Ne vous étonnez donc pas , M. Morand , si
vou s parlez , comme vous le di tes, avec la
perspective de n'être pas compris dc tout le
monde La faute n 'en sera certes pas à un
manque de clarté de votre langage. Au con-
traire , c'est parce que nous savons trop
bien cc qu 'il veu t dire que nous ne l'en-

tendons plus.
A T.

Cafés
Montherland, je crois , a écrit à peu près ceci :

« Le café naît spontanément là où les gens sont
agréables à regarder ».

Faut-il croire qu'en terre valaisanne les visa-
ges aient du charme pour que les cafés s'y trou-
vent en si grard nombre ! Bierf sûr que non, il
ne viendrait pas à l'idée de s'en plaindre. On éprou-
ve trop de satisfaction à en trouver au détour du
chemin et dans presque chaque village montagnard.
Quant aux villes, il vaut mieux ne pas en par-
ler : un café, un avocat... Citez-moi donc une
rue qui ne possède sa « pinte » et son café, sans
parler de l'hôtel et d'U restaurant.

Que d excuses aux rentrées tardives et que de
raisons de célébrer l'amitié, de fêter ce revoir
inattendu. Les rencontres des vieux copains de
«service sont en général les plus touchantes. La
vie redevenue normale vous a séparé, mais il y a
de ces hasards bénis qui vous permettent de rap-
peler tant de souvenirs communs, de les arroser
de moult fois trois décis.

Je me souviens encore. C'était un samedi d'hi-
ver, dans une de nos petites villes . On sait que le
samedi est le jour choisi pour descendre en com-
missions. Deux amis se rencontrent et du temps
avait d'U s'écouler depuis les derniers trois décis
bus en commun, si l'on en jugeait aux joyeux
éclats de voix qui ponctuaient leur conversation.

— A propos, qu'est-ce qui t'amène ici ? demanda
l'un des compères.

— C'est pour le veau...
— Ah ! tu as conduit le veau à la boucherie ?
Mais non. Je suis venu à la droguerie chercher

du remède. Cette sale bête refuse de boire son

pas entrer, qui ne sont pas faits a la mesure
exacte de l'homme. Il y en a d'autres, tout mo-
destes, où on a beaucoup moins le souci de faire
des affaires que de vous servir un de ces vins à
votis faire rêver ; ces cafés dont le patron est par-
fois eni guerre ouverte avec les notions de comp-
tabilité , mais qui vous donnent l'envie d'y retour-
ner' tellement ils sont sympathiques, malgré tout.

«Comme il se doit, chacun «porte son nom de bap-
tême, dûment insérée dans le « Bulletin, officiel *.
Et on tient à cette immatriculation. « Café de l'U-
nion », «Café des Amis»: ils sont certainement
les plus nombreux. Et ils ont raison , ceux qui n'ont
d'autres prétentions que d'être le rendez-vous des
taras, le lieu où il fait bon s'asseoir et se laisser
vivre. ' « . • '.

Je les aime surtout aux premières heures ma-
tinales, quand personne n'ose encore y «pénétrer
sains que les commères le traitent de <s goutteux ».
La serveuse parvient péniblement à al igner les ges-
tes que, dès midi, elle accomplit avec une adresse
stupéfiante. Un petit vieux s'avance vers le comp-
toir. D ne prend pas même la peine de s'asseoir.

De jour en jour
LA DÉFENSE DE L'EUROPE S'ORGANISE méthodiquement et irrésistiblement

tandis que les communistes français en appellent à la, lutte contre le réarmement

Le réarmement et la formation d'une armée attendue en Allemagne « d'un jour à l'autre » .
européenne occupent aujourd'hui l'actualité France. — Deux divisions d'infanterie et
journ alistique. Après la motion de méfiance une division blindée se trouvant déjà en Al-
déposée aux Communes par M. Churchill qui lemagne, et une quatrième division qui y sera
vient de subir encore une défaite (308 non envoyée d'ici quatre mois.
contre 287 oui) le gouvernement anglais peut Belgique. — Une division d'infanterie déjà
se lancer à corps perdu dans son programme sur place et, selon le commissaire régional bri-
de réarmement, il restera toujours un certain tannique à Dusseldorf , une autre division d'in-
froid vis-à-vis des autres nations européen- fanterie- attendue dans un proche avenir,
nes. Le gouvernement travailliste, prudent et Les troupes alliées se trouvant actuellement
égoïste, n'a jamais vu d'un très bon œil la en Allemagne sont elles-mêmes continuelle-
constitution d'une armée européenne et c'est ment renforcées. Des renforts et de l'équipe-
ce qui provoque cette violente réaction de la ment moderne leur sont envoyés pour aug-
part de l'opposition conservatrice. Les Anglais menter leur efficacité au maximum. Bien que
comptent plutôt sur eux-mêmes. Ces mouvements et l'identification précise des

Voyons comment, selon United Press, l'ar- unités de renfort soient désormais tenus se-
mée du général Eisenhower sera composée. crets> on sait °.ue l'accent a été mis depuis

Ses troupes de choc seront portées à quinze <*uelque te™ps sur les renforts d'artillerie et
divisions au moins dès l'été prochain. Elles e

comprendront cinq divisions américaines, qua- Les communistes qui , pour suivre les direc-

tre divisions françaises, quatre divisions an- tlves du Kremlin ne Peuvcnt accepter que des
glaises et deux divisions belges ; en outre la p

?
uples sc Prémunissent contre le péril rouge

Norvège aura sans doute renforcé pour la mê- n ont pas tarde a aboyer- Après la plainte dé"

me date sa brigade d'occupation de quatre posee contre MM " Plcven et Moch > *ue le

mille hommes, et le Danemark en aura fait " Nouyelliste » datait hier , voici ce que le

autant pour sa formation symbolique de mille comlte c
,entral du parti communiste a résolu :

hommes * lutte contre lo réarmement allemand
est sans conteste le problème essentiel du com-

La composition des forces alliées serait à bat général pour la paix Faire - chec au réar_
peu près la suivante, d'après « Le Monde » : mement des revanchards militaristes aile-

Etats-Unis. - La ire D. I., la 4e D. L, la mandSj &&A rendre ,B guerre en Europ& j m
_

82e division aéroportée, des éléments de gen- possible c« est empêcher la troisième guerre
darmerie militaire organisés en force extrê- monej îaië »
mement mobile et ayant presque la puissance La résoJution ajoute quc les Américains vi-
d'une division blindée, le 6e régiment d'infan- gent a faire de rAllemagne une dcuxième co-
terie, d'autres régiments indépendants en rée fit que pour ccla |ls utillsent les , provoca.
nombre suffisant pour constituer l'effectif d'u- ,„„„ <•„,.„:„.„,, „„ f - „. i- „„ TT.„ „ „* n.-.* teurs fascistes, en particulier Franco et Tito » ,
ne division et plusieurs bataillons indépen- organiscnt le réarmement de l'Allemagne de
dants d'artillerie antiaérienne. On sait en ou- Voue  ̂ crécnt une arm6c atlantiquc et s> oppo.
tre que la 12e escadre aérienne a été réeem- „_» - i.„_i«.x A „ I 'A U  « - u JA^ sent a 1 unité de 1 Allemagne sur une base dé-
ment reconstituée en Allemagne. „,„„...,+,• ° mocratique.

Grande-Bretagne. — Les Ire, 4e et 7e di- Dans la seconde partie , la résolution dénon-
visions blindées et la 2e D. I. ; la 4e D. B. est ce l'exploitation capitaliste des <t vassaux » des

CONCOURS « GRAND-DUC »

. / ^  M A ; . . A-w?mj &

ff
qui... faire... (ait... "

1. A quel «proverbe appartient ce dessin ?
2. Combien de réponses recevrons-nous ?

Joindre à la réponse un emballage «vide de «café
ou cacao « Grand-Duc » d'ici au mardi 20 février,

à l'hoirie Charles Duc, à Sion

Trois prix de 30 à 5 francs

D'ailleurs, il ne veut pas que son absanee soit re-
marquée. Peut-être revient-il de faire boire son
mulet ; le déjeuner attend — et la femme aussi,
Alors, il commande :

— Un pstit verre...
La serveuse a l'habitude. Elle ne pose «pas d'i-

nutiles questions. Et le vieux , comme aecomplis-
s,ant les diverses phases d'un rite immuable, avale
soin eau-de-vie matinée, paie et s'en va , tout en
s'essuyant la moustache du revers de la main. En-
core une journée qui commence comme on le dé-
sirait...

« Café des Amis »... Pourquoi faut-il donc que,
en portant une si belle enseigne, ils . deviennent
parfois des espèces d'arènes ? «Comme c'est dom-
mage que des ho«mimes sachent si peu apprécier le
fruit de la terre qu 'ils viennent déguster en ces
lieux et qu 'ils écoutent trop facilement les voix
mauvaises qui parlent en eux. Comme c'est dom-
mage aussi que des ouvriers y laissent, avec une
ahurissante facilité , le fruit de quinze jour s -de
travail. C'est l'ombre du tableau.

Et pourtant , il faudrait tan t que le café ne soit
que le lieu de l'amitié.

Jean Follonier.
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Etats-Unis, leur souscription au réarmement
allemand, les votes portant prolongation de la
durée du service militaire, l'aliénation de leur
économie à celle de l'Amérique.

La résolution appelle à l'action commune
les travailleurs pour « faire reculer le fascis-
me et la misère », précisant que « la guerre
n'est nullement fatale, car les forces qui dé-
fendent la paix sont infiniment plus grandes
que les forces d'agression ».

Rappelant qu'à la tête du camp de la paix
lutte la grande Union soviétique, la résolution
souligne « qu'une responsabilité capitale in-
combe au parti communiste français et au
peuple français dans le combat général pour
la paix. »

Il est inutile de reproduire le texte, tou-
jours dans le même style où il est question de
lutter aussi contre le réarmement de la Fran-
ce.

Pour ne pas faillir à leurs principes et ne
pas déroger à la tradition, la Fédération na-
tionale des déportés, internés, résistants et
patriotes a fait connaître par la voie de la
presse qu'elle avait l'intention d'organiser une
manifestation place de l'Opéra, jeudi 15 fé-
vrier, à partir de 18 heures 30.

Fort heureusement, le préfet de police, es-
timant que cette manifestation, placée sous
l'égide du parti communiste, était de nature
à troubler l'ordre public, l'a interdite par ar-
rêté et a conseillé aux Parisiens d'éviter jeu-
di la place de l'Opéra. »

On s'imagine aisément les vociférations qui
ne manqueront pas de jaillir où les termes de
dictature capitalisme, fauteurs de guerre, po-
litique de servitude et de guerre dictée par
l'impérialisme américain , etc., seront proférés.

Il n'en reste pas moins que toutes ces ma-
nœuvres sont assez habiles et risquent de met-
tre en émoi la population parisienne pour ne
pas dire qu'elles provoqueront des troubles sur-
tout qu'actuellement on ne prise pas beaucoup
la présence impopulaire d'officiers allemands
dans la métropole.

Il semble cependant que le gouvernement
français est bien à son affaire et qu'il ne per-
mettra pas aux trouble-fêtes légendaires de
mettre à exécution leurs projets criminels et
révolutionnaires.

La défense de l'Europe s'organise méthodi-
quement et irrésistiblement. C'est le moment

Dans l'impossibilité de répondre personnel-
lement à chacun Madame et Monsieur Théodule
COPPEX-PIGNAT, leurs enfants et petite-fille, à
Saint-Maurice, Domdidier et Sion, Madame et
Monsieur Michel CORNUT-PIGNAT et leurs en-
fants, à Vouvry, remercient sincèrement toutes les
personnes qui, par leur présence aux obsèques et
leurs messages, ont témoigné tant de sympathie à
l'occasion de leur grand deuil.

Dans l'impossibilité de répondre personnellement
aux nombreux témoignages de sympathie reçns à
l'occasion de leur grandi deuil, la famille de Mon-
sieur Ferdinand GAY, à Saxon, remercie bien sin-
cèrement toutes les personnes qui y ont pris part.

Un merci spécial à la Société de Secours Mu-
tuels, à la Fanfare municipale «La Concordia », et
à la Société des Cafetiers.

Couronnes mortuaires
(décorations en tous genres)
Jutes Wuest , Fleuriste, Sion

Tél. «permanent : 2.22.28 (Expéditions)

t
Madame Sophie PARVEX-COUTAZ, à

Sion ;
Monsieur Frédéric PARVEX .et son fils, à

Monthey ;
Madame et Monsieur Emile EMAULAZ-

PARVEX et ses enfants, à Monthey ;
Monsieur Denis PARVEX, au Tessin ;
Monsieur et Madame André PARVEX-DI-

SERENS, à Morgins ;
Mademoiselle Colette PARVEX, à Morges -;
Monsieur Henri COUTAZ et ses enfants, à

Vêrossaz, Monthey et Massongex,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur d'annoncer le dé-

cès de

Monsieur Raymond PARVEX
son cher époux, beaux-fils, frère, beau-frère,
oncle et cousin, enlevé à leur tendre affec-
tion, à l'âge de 40 ans, après une longue ma-
ladie, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le lun-
di 19 février, à 10 heures.

Domicile mortuaire : Rue du Scex.
P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part .

de démasquer les saboteurs et les traîtres afin
que la nouvelle armée ne soit pas larvée com-
me ce fut le cas dans des expériences trop ré-
centes et dont les plaies ne sont encore pas
bien cicatrisées.

Nouvelles étrangères
Poui les malades anglais devant

se rendre sur le Continent

Plus grandes attributions de devises
Le Département du Trésor communique que

tous les citoyens britanniques qui désirent séjour-
ner dans toute une série de pays européens pour
raisons de santé, recevront de plus grandes attri-
butions de devises. Des montants plus importants
peuvent être obtenus soit directement auprès des
banques soit auprès des bureaux de voyages pour
les séjours au Danemark, en Norvège, Grèce, Ita-
lie, Liechtenstein, Luxembourg, Pays-Bas, Autri-
che, Portugal , Espagne, Suisse, Turquie et Allema-
gne occidentale, doivent être établies par les mé-
decins en faveur de leurs malades.

Nouvelles suisses
Procès des fortifications

Les piaidouers s éternisent
«Me Schurch a rappelé que le commandement de

l'armée insistait sur l'achèvement rapide des ou-
vrages et que les crédits disponibles étaient limi-
tés, d'e sorte qu'il ne «pouvait pas être question d'ac-
quérir des inst,allatiotns coûteuses pour le lavage
du matériel d'extraction. «Ces facteurs ont eu une
influence déterminante sur l'insuffisance de cer-
tains ouvrages. B. faut y ajouter l'influence ulté-
rieure du gel sur le béton. Le défenseur passe aux
divers faits retenus et conteste que le Plt Daucher
ait commis des actes délictueux ou «punissables. Il
termine son plaidoyer de 4 heures «et demie en fai-
sant la proposition suivante :

« Le Premier lieutenant Daucher est acquitté
de tous les chefs d'accusation, une indemnité ap-
propriée lui sera accordée et les frais mis à la
charge de l'Etat ».

Les plaidoyers se poursuivront dans l'après-mi-

Jeudi après-midi, Maître Walter Frœlicher, de
Soleure, a commencé à plaider en faveur du co-
lonel Fein qui fut chef du génie de la 12e divi-
sion, du début d'avril jusqu'à fin 1944. Le colonel
Fein a considéré que conformément aux ordres qui
lui avaient été donnés sa tâche consistait princi-
palement à accélérer l'achèvement des travaux de
construction. Par suite du manque de temps, des
difficultés particulières et des incanivénients im-
prévisibles se sont produits. Il faut encore tenir
compte du fait que le colonel Fein est devenu chef
d'une organisation qui existait déjà et qui fonction-
nait depuis plusieurs années. H devait donc ad-
mettre que ses subordonnés connaissaient leur af-
faire. En qualité d'architecte, il n'avait «pas tou-
tes les connaissances qui eussent été nécessaires
pour occuper le poste de chef du génie. H est im-
possible de douter de sa bonne foi et il n'a, dans
tous les cas, rien fait consciemment contre les or-
dres donnés. Il ne s'est donc par rendu coupable
d'actes répréhensibles. On ne peut demander l'im-
possible à personne. Le colonel Fein a cherché à
faire de son mieux et on ne peut pas lui reprocher
de n'avoir pas réussi partout. On ne saurait en
faire un délit. H ne s'est rendu coupable ni d'in-
subordination, ni de violation de ses devoirs de
service, ni de mise en danger par la violation des
règles de l'art de construire (articles 61 et 72 du
Code pénal militaire et 229 «du Code pénal suisse),
ainsi que le propose l'accusation.

Le défenseur propose l'acquittement sur tous les
chefs d'accusation et l'attribution d'une indemnité
en cowéquenoe, les frais étant mis à la charge de
l'Etat.

o 

Grand Conseil fribourgeois
Le Grand Conseil a sanctionné le décret du Con-

seil d'Etat créant une paroisse protestante à Ro-
mon pour les réformés des districts de la Glane
et de la Veveyse.

Les députés ont constitué un fonds de Fr. 40,000.-
dont Fr. 20.000.— légués par feu René de Week,
ministre de Suisse à Rome, et Fr. 20.000.— ajou-
tés par l'Etat de Fribourg, en vue de la création
ultérieure d'un musée d'art et d'histoire.

Diverses interpellations ayant été déposées à pro-
pos des difficultés surgies entre les médecins de
l'hôpital cantonal, le Grand Conseil, par 33 voix

DORÉNAZ - Salle communale
Les dimanches 18 et 25 février

LOTO
organisé par la Société de chant

Nombreux et beaux lots

contre 32, a décide de rayer du rôle oes interpel-
lations et de passer à l'orbe du jour. C'est la
commission nommée par le Conseil d'Etat qui met-
tra au point cette affaire.

Le conseiller d'Etat Paul Torche, a répondu,
comme président du gouvernement, à l'interpella-
tion d'un député concernant le cas du conseiller
d'Etat Richard Cbrboz. H a dédaré qu'aucune dis-
position constitutionnelle ne permet d!e limiter le
mandat d'uni «conseiller d'Etat élu par le peuple.
Se basant sur la loi du 5 octobre 1850, le Grand
Conseil, en novembre 1949, puis en 1950, à de for-
tes majorités, avait décidé d'écarter toute poursui-
te «pénale contre le conseiller d'Etat «Corboz.

Quant à la responsabilité civile de ce magistrat,
elle reste posée devant le Graod Conseil, qui est
seul compétent pour la trancher.

L'orateur a déclaré que M. Corboz n'envisageait
nullement de démissionner, ce geste «pouvant être
interprété comme un aveu de faute.

Quant à la question du traitement de M. Cor-
boz durant son congé de décembre 1949 à mai
1950, il est déposé dans un compte d'attente en vue
du règlement final avec l'arsenal.

o 

V

Le jour de deuil au Tessin
Tous les édifices publics avaient , jeudi matin,

mis leurs drapeaux en berne dans le canton du Tes-
sin, à l'occasion du jour de deuil ordonné par le
Conseil d'Etat.

A la cathédrale de Lugano, Mgr Jelmini a célé-
bré un office solennel de Req'j iern. Le Conseil d'E-
tat était représenté par MM. Lepori et Bernasco-
ni, la Municipalité de Lugano par M. Regazzoni.

Assistaient également à la cérémonie les repré-
sentants de la Cour d'appel , plusieurs députés tes-
sinois aux Chambres fédérales et au Grand Con-
seil, le corps consulaire de Lugano au complet, et
de nombreux fidèles. Le catafalque, entouré de
nombreux drapeaux , se dressait au centre de l'égli-
se. Après la messe pontificale, l'évèque a prononcé
une courte allocution , soulignant la signification de
cette cérémonie, célébrée non seulement en l'hon-
neur des victimes du Tessin , mais de toutes celles
de notre Patrie bien-aimée.

Mgr Jelmini donna ensuite l'absoute.
Les salles de cinéma sont fermées dans tout le

canton.
En raison de ce jour de deuil, la radio de !a Suis-

se italienne a réduit ses émissions.
o

Le trafic entre Lavorgo et Bodio
ne reprendra pas avant dimanche
La Direction du 2e arrondissement des Chemins

de fer fédéraux communique :
Le déblaiement des neiges et de la masse rocheu-

se dans les gorges de la Biaschina se heurte tou-
jours à de grosses difficultés. Malgré l'intervention
d'un nombre maximum d'ouvriers et la mise en
action des machines les plus modernes qui tra-
vaillent jour et nuit, le trafic normal ne pourra
pas reprendre avant dimanche matin.

Nouvelles locales
St-Maurice

COURS D'ARBORICULTURE
La Commission agricole communale organise,

d'entente avec la station cantonale, un cours d'ar-
boriculture qui sera donné à St-Maurice le mer-
credi 21 février 1951, par M. Rézert, arboriculteur,
Riddes.

Toutes les personnes que la question intéresse
peuvent y assister sans autre.

Le cours est gratuit. Les participants voudront
bien se réunir devant l'Hospice St-Jacques, à
8 h. 30.

St-Maurice, le 16 février 1951
Administration communale.

——o 
THEATRE DE SION

Voici quelque temps que nous n'avons pas eu
de spectacle. Or, nous apprenons que Mme Andrée
Béard-Arosa, l'auteur radiophonique bien connu,
vient d'adapter «pour la scène le fameux roman
d'Emily Bronte : « Wuthering Heigts » qui triom-
pha au cinéma sous le nom de «Les Hauts de
Hurlevent ».

Ce drame violent sera donné au Théâtre de Sion
le mardi 20 février, à 20 heures 30, par les ac-
teurs du Radio-Théâtre de Lausanne, sous le titre
« Les Hauteurs tourmentées ».

Les acteurs dont la voix vous est familière, com-
me Daniel Fillion, Paul Pasquier, André Béart,
Blanche Derval, Jean Lorient, Véronique Des-
champs, joueront cette œuvre aux côté de Marie
Leduc du Théâtre de l'Atelier de Paris.

C'est Maurice Ruche qui a dessiné les décors
de cette création en Suisse. Mise en scène d'André
Béart.

Tout laisse entrevoir un spectacle des plus in-
téressants. Aussi nous recommandons de retenir
les places au Magasin Tronchet , tél. 2.15.50.

(Voir aux annonces).
m o 

Icogne
UN TRIO A L'HONNEUR

La population d'Icogne a appris avec plaisir la
nomination de M. l'avocat Edouard Bagnoud en sa
qualité de juge-instructeur du district de Sierre,
ainsi que la promotion du major Roger Bonvin au
grade de lieutenant-colonel et celle du capitaine
Marcel Praplan au grade de major quartier-maître.

¦ TRIMAC
Iricote toutes les laines comme à la main

F. Rosti, Av. de !a Gare, Martigny. Tél. 6.16.01

Ces trois citoyens très méritants sont originaires
de la petite commune d'Icogne et issus de la mê-
me parenté, ils méritent toutes nos félicitations.

P.
o 

Martigny

TROIS FILMS AU CORSO
Cette semaine, tous les soirs à 20 h. 30, « IWO

«JIMA » (Javais un camarade), avec le prodigieux
acteur John Wayne, dans le rôle du sergent Stry-
ker. Les fameuses « marines s qui se couvrirent de
gloire dans le Pacifique et s'illustrèrent encore ré-
cemment, lors des débarquements en Corée, sont
les héros de cet « IWO JIMA ».

Impressionnant document, le meilleur incontes-
tablement sorti d'Hollywood dans la série des films
de guerre.

La « Feuille d'Avis » écrit : « Je voudrais rele-
ver tout de suite une des grandes qualités de ce
film : il montre sans fard , toutes les horreurs de
la guerre, lam ort atroce det out jeunes gens, brû-
lés par des lance-flammes ou percés de coups de
baïonnettes, «une tuerie en série sous les rafales
des mitrailleuses. On se demande comment on
peut, cinq ans après une «guerre qui a coûté la
vie à des millions d'êtres humains, parler sains fré-
mir d'un autre conflit mondial ! Et dire que, en
Corée, des villes et des villages subissent ces bonv-
bardement apocalyptiques dont . IWO JIMA > don-
ne un reflet saisissant ».

*
Dimanche, à 17 heures, cinéma pour enfants et

familles. Au programme un magnifique film en
couleurs « BLACK GOLD » (Le gagnant du Ken-
tucky). Enfants : Fr. 1.—.

OVfJardi prochain 20 février, un seul gala ciné-
matographique. Présentation de «iMAOBETH »,
rimmortel chef-d'œuvre de Shakespeare, avec Or-
sani Welles. Apre, barbare, sauvage. Un film qui
peut vous révolter , vous effrayer , vous enthousias-
mer, mais qui restera gravé dans votre mémoire.

'Location ouverte au Corso, tél. 0.16.22.
o

Bagnes — Cinéma
« Les Hauts de Hurlevents » (Les Hauteurs tour-

mentées) que le Cinéma de Bagnes a le privilè-
ge de présenter cette semaine à son honorable
clientèle est une œuvre brûlante de passion, étran-
gement prenante, dans laquelle les interprètes s'i-
dentifient à leur personnage de façon boulever-
sante ! Des milliers de spectateurs demandent à re-
voir ce chef-d'œuvre de William Wyler, tiré du
célèbre roman d'Emily Bronte. On se demande
en effet , comment cette romancière, fille du pas-
teur irlandais d'un petit village du Yorkshire, à
peine âgée de 30 ans, ait pu concevoir une œu-
vre littéraire aussi puissante. Ne manquez donc
pas l'occasion de voir « Les Hauts de Hurlevent »,
le film de grande classe. Samedi et dimanche, à
20 heures 30. Dimanche matinée à 14 heures,

o 
ARDON — Cinéma

L'Année Sainte qui vient de prendre fin vit
erJtr'autrds la Canonisation die la Bienheureuse
Maria Gorctti. Dès lors, le calvaire poignant de
cette jeune fille qui, jusqu'au sacrifice de sa vie,
défend- sa vertu, fut connu dans le monde entier.

Le succès retentissant et bien légitime que le
film — Maria Goretti — remportait partout, le
faisait demander ici avec insistance ; aussi, était-
il prévu depuis longtemps au programme pour le
deuxième dimanche de Carême. En matinée et soi-
rée.

Cependant, pour en apprécier toute la beauté et
en dégager la belle leçon de morale qui en dé-
coule, ce film doit être réservé aux personnes pos-
sédant un discernement complet ; aussi l'entrée
n'est-elle autorisée qu'à partir de 18 ans révolus.
(Voir aux annonces).

Monsieur ct Madame Ernest GERMANIER-
FROSSARD et leurs enfants Hermann, Ernest
et Maurice, à Ardon ;

Mademoiselle Céline GERMANIER, en re-
ligion Sœur Maria Francesca, à Salerno (Ita-
lie) ;

Madame Aline PUTALLAZ-GERMANIER,
à Vétroz ;

La famille de feu Ernest CLEMENZO-GER-
MANIER, à Ardon ;

La famille de feu Urbain GERMANIER, à
Vétroz ;

La famille de Veuve Elise DELALOYE-
GERMANIER, à Vétroz ;

Madame Veuve Louise DELALOYE, à Ar-
don ;

La famille Félix RAPILLARD, à Vétroz ;
Monsieur et Madame Joseph RAPILLARD,

à Vétroz ;
La famille Auguste RAPILLARD, à Vé-

troz ;
La famille de feu Henri MEILLAND, à Cha-

moson ;
La famille Modeste RAPILLARD, aux Etats-

Unis ;
ainsi que les familles parentes et alliées

COPPEX, DELALOYE, EXQUIS, GAILLARD,
RAPDLLARD, PUTALLAZ, FONTANNAZ,

ont la profonde douleur de faire part du
décès de

Monsieur Victor GERMANIER
Retraite CFF

leur cher père, beau-père, grand-père, frère ,
beau-frère, oncle, grand-oncle, neveu et cou-
sin, survenu le 16 février 1951, à l'âge de 79
ans, après une courte maladie vaillamment
supportée avec tous les Secours de la Reli-
gion. v , v

L'ensevelissement aura lieu à Ardon , le di-
manche 18 février , à 11 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.
Selon le désir du défunt , il n 'y aura ni

fleurs, ni couronnes.



Aujourd nui nous nous occuperons de l'emploi des engrais azotés dans la culture des
champs.

Emploi des engrais azotés pour la fumure  des céréales
Partout où les céréales d'automne ont bien hiverné, on obtiendra les meilleurs rendements
en donnant en couverture, tôt dans la saison , 150 à 200 kg. de Cyanamide huilée à l'hec-
tare. Dans les champs où il s'agit de lutter contre la mauvaise herbe, on épandra 200 kg.
de Cyanamide non huilée quand les mauvaises herbes poussent leur deuxième, troisième
ou quatrième leuille, mais pas plus tard I
Si les céréales sonl affaiblies ou présentent des manques, si les plantes sont devenues
grêles sous l'effet du gel, on épandra de préférence 150 à 250 kg. de Nitrate de chaux
a l'hectare dès que les champs se seront asséchés.
Dans les champs de céréales de printemps, on utilise les engrais azotés aussi bien en cou-
verture que comme fumure de fond. Lorsqu'on sème tôt, il esl indiqué d'épandre comme
lumure de fond, 8-10 jours avant les semailles, 150-200 kg. de Cyanamide huilée qu'on en-
fouit eri hersant. En cas de semailles plus tardives, Il est plus avantageux de recourir à
l'emploi de Nitrate d'ammoniaque ; on peut répandre le jour des semailles, à raison de
150-200 kg, à l'hectare. Si l'on préfère donner l'engrais azoté en couverture, on utilisera :
150- 200 kg de Cyanamide huilée à l'hectare, dans les cultures de belle venue et sans

mauvaises herbes, lorsque les céréales ne dépassent pas la hauteur du poing, ou
150-200 kg. de Cyanamide non huilée, lorsqu'on doit combattre simultanément la mau-

vaise herbe ; ou
150-200 kg. de Nitrale de chaux dès que possible, si les semailles sont affa iblies ou pré-

sentent des places vides.

Emploi des engrais azotés pour la fumure des pommes de terre
dans les cultures de pommes de terre hâtives, on utilise le Nitrate d'ammoniaque comme
lumure de fond, à raison de 200-300 kg. à l'hectare qu'on sème à la volée au moment
de la plantation. Si le sol est léger ou qu'on planté très tôt, on peut aussi donner en
couverture 200-300 kg. de Nitrate de chaux à l'hectare, lorsque les jeunes plantes attei-
gnent la hauteur du poing el qu'eilles sont bien asséchées. Il n'est en revanche pas indi-
qué d'utiliser la Cyanamide pour fumer les variétés hâtives, car cet engrais en retarderait
la maturité.
Quant aux variétés mi-tardives et tardives de pommes de terre, tous les engrais azotés se
prêtent à leur fumure. Leurs modes d'utilisation sont très variés :
La Cyanamide doit êlre épandue sur les sillons 8-10 jours avant de planter ; il esl re-
commandable de l'utiliser à raison de 200-300 kg. à l'hectare sous forme huilée ou granulée.
Le Nitrate d'ammoniaque peut également être emp loyé comme engrais de fond dans les
réglons plutôt sèches ; on l'enfouira en hersant le champ lors de la plantation. Dans les
contrées où les précipitations sont plus abondantes, on répandra en couverture quand «les
plantes atteignent la hauteur du poing et qu'elles sont bien asséchées. Le Nitrate de chaux
ne doit être utilisé qu'en couverture ; on le sèmera également lorsque les plantes ont «la
hauteur du poing et qu'elles ne sonl pas mouillées. Les quantités de Nitrate de chaux ou
de Nitrate d'ammoniaque à épandre à l'hectare sont de l'ordre de 200 à 300 kg.

Emploi des engrais azotés pour la fumure des betteraves

La Cyanamide doit toujours être épandue 8-10 jours avant les semis dans les futures
cultures de betteraves sucrières ou fourragères, qu'on l'utilise sous forme huilée ou gra-
nulée ; on en épand 200-300 kg. è l'hectare.
Le Nitrate d'ammoniaque et le Nitrate de chaux doivent toujours être utilisés comme en-
grais de couverture au moment de démarier (éclaircir) la betterave. Dans les cultures de
betteraves sucrières, on donne souvent cette lumure en deux fois : lors du démariage
et avant la mi-juin.

Sans azole — végétation chéfive I LONZA S.A., BALE

WJjjJU O.P. 50133

le Jus de pommes
réchauffe et fortifie, grâce à sa forte teneur er»
sucre. Désaltérant de surp lus , e'est la

boisson d 'hiver par excellence!

B ^
La Manufacture  d'horlogerie m flUlU " Il duluul

Marc Favre et Co, S. A., à Bienne M Fiat avec remorque , sori de
Isa revision complète, cause im-

engage jS| prévue. S'adresser à Onésime
H Parvex , Muraz-Collombey.

« .™ï:?ï. _ _ „ I leiiienecinsBra
OUVRIERES 9 ¦*£.—.\}J %J ¦ HllJ ll JU U fl salaire à Clinique Bellevue ,

«?.« Yverdon.

Adresser offres écrites au Service |H , rhp|r«| i|w
du personnel de Marc Favre et Co, SI _ A iiL*.*»*»*^*—

 ̂ ,« « „ • oo D - M 
©t muletsS. A., rue de 1 Allée 23, Bienne. Bffi

R ' Vente — Achat — Echange
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Jeunes tilles
sont demandées pour travaux d'horlogerie à la succursale
B des Fabriques d'assortiments réunies anet. La Concorde
S. A., Le Locle.

Entreprise de travaux publics demande, pour tra vaux
en montagne, un

technicien - chef de chantier
contremaître

ayant grands pratique du génie civil, parlant français el
allemand.

Ecrire sous chiffre P. 11325 F. à Publicitas, Fribourg.

Nous cherchons

-~ " ' " 
53s

pour chantier à Lausanne. S'adresser Vanetti et Cie, Lau-
sanne, tél. 23.99.74.

I ojic/ i
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Demandez \a lampe

PHILIPS

En vente chez les électriciens
et services électriques.

« I 11
Parc avicole contrôlé

Ecône-Riddes (Tél. (026) 6.23.08)
Leghorn lourdes sélectionnées :

Poussins d'un jour, 1 fr . 65 pce. Poulettes de 6 semaines
el plus, 1 fr. par semaine d'âge

Rhode-lsland : Poussins , 1 fr . 80. Poulettes : 1 fr. 20 par
semaine d'âge (Quantité limitée)

(Rabais par quantité)

Agriculteurs...
A vendre :

1 chariot sur pneus, avec frein, pour fraction animale,
modèle pratique.

1 char à 1 cheval, force 13 lignes, à 1 mécanique, comme
neuf.

1 scie à ruban, bâti métalli que, volant de 700 mm., sur rou-
lement à billes, à l'état de neuf.

1 moulin à marteau
2 coupe-racines morceleur « Glouton » pour marche au

moteur.
1 herse à champs à 1 cheval.
1 charrue « Brabant» Ko 1, complète, avec rasetfès.
1 pompe à purin à moteur ei 3 pompes à purin à bras.
1 série de coupe-racines, hache-paille et meules à aigui-

ser , pour marche à bras ou moteur.
Ces machines sont en excellent éta t et cédées à prix

avantageux

G. DUGON, maciiines agricoles, BEX
Téléphone 5.22.48

Démolition
A vendre, sur place : fenêtres , portes, armoire, volets à

rouleau, boiseries diverses , etc. S'adresser au chantier les
mardi et jeudi , de 10 h. à 12 h. PEJU ef CASOTTO, entre-
preneurs, Av. de Cour 75, Lausanne.

Jean Dorsaz & Fils
Tél. 6.31.59, Fully, se fera un plaisir de vous servir : file!
de poisson frais , le kg. Fr. 4.50 ; fromage de qualité, prix
avantageux par pees ; graines, semences , oignons, pour
^os jardins et cultures. Fleurs , plantes vertes et fleuries.

Entreprise du bâtiment cherche

Bons maçons
bon salaire et travail assuré pour toute l'année. 5'adressei
à Entreprise J. FRIOERIO, 17, rue Gourgas, Genève. Tel,
5.55.50.

Agriculteurs*
viticulteurs !

Demandez

L'HUMUS-BENY
25 ans de succès

Le plus puissant des engrais organiques :
remplace le fumier dans toutes les
cultures.

La seule solution dans les périodes de
crise, qui procure les bénéfices.

H. BENY, La Tour-Vevey.
Fédération Valaisanne des producteurs

de lait, Sion. — Tél. 2.14.44
ou son représentant : Lucien Cottagnoud,

Vétroz. - Tél. 4.12.47

f à ^t ^^®n4'̂ ntiteù
au

(huile jaune)

Vente : Fédération Valaisanne des Producteurs de
Lait, Sion. — Tél. 2.14.44.

Société Anonyme anciennem. B. Siegfried, Zofingue

— ŝ^ ĉâSs^^
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Contre : toux , enrouement, catarrhe
Pour: sportifs, fumeurs, chanteurs etc.

UNE ECONOMIE I «SI W SJ-T W7"
Avanl tout achat de Kitâ JOB» SL * W4 SLs.se

à tricoter de qualité, demandez nos échantillons
franco avec 300 couleurs différentes de laines, à des

prix vraiment bon marché

Nous sommes acheteurs de toutes laines Usagées

Laines PITTON, Interlaken

CHAMOSON
Samedi 17 et dimanche 18 février,

en soirée , à 20 heures 30

Concert annuel
donné par la Fanlare l'a Avenir »

sous la direclion du compositeur Me J. Daetwyler

Au programme : musique gaie, telle la « Valse
eipagnole » de Çhabrier ; les -Cosaques dans

« Tarras-Boulba »

Comédie en deux actes, de Blanc

Myrobolan
et abricotiers francs , calibres. Prix intéressant.

Neury Bernard, horticulteur, La Printanière, Saxon
Tél. (026) 6.23.15.



Hommage
an chanoine Joseph Bovet
On a parlé du prêtre, du compositeur, du maître

de chapelle. On a mis l'accent sur son rayonnement
unique dans les Annales de la musique suisse, sur
la somme stupéfiante des œuvres écrites et répan-
dues aux quatre coins d'U monde. Le charme pé-
nétrant de son sourire, la puissance de son ar-
deur apostolique, son étonnante faculté pédagogi-
que aux mille et une formules, la fécondité de son
action sociale par le chant, tout cela et toujours
trouvait sa source dans son cœur. C'était un grand
cœur, dans le sens le plus idéal , le plus humain,
le plus généreux.

Toute sa vie a été un immense désir d'aimer, de
faire aimer, et d'être aimé, un besoin intense d'u-
nion de tous sans exception, dans la joie. Et ce
cœur vibrant sans cesse, trouvait son expression
naturelle dans un dévouement extraordinaire, in-
lassable, allant jusqu'aux extrêmes limites des pos-
sibilités physiques. Sa vie fut un don sans restric-
tion, une offrande de toute son âme , un sacrifice
sans repos ; toute sa sollicitude il la mettait au
service de tous, mais surtout au service des hum-
bles et des petits. Il avait cette grande vertu de la
fidélité aux petites choses.

•Et par ce besoin fanatique de dévouement, cette
préoccupation maîtresse d'élever les cœurs, de les
consoler, de les purifier, il était aimé de tous, de
ses élèves et de ses collègues. D'un caractère af-
fable et bienveillant, il avait toutes les qualités de
l'entraîneur.

Il a non seulement porté très loin le bon renom
de Fribourg, imais celui de toute la Suisse ; il in-
sufflait la vie, l'enthousiasme partout où il se
trouvait, et on pourrait citer mille anecdotes tou-
chantes illustrant son cœur d'or ! Issu du peuple,
il en était une image idéale et parfaite.

Au soir de sa vie,' sa pensée endolorie et angois-
sée s'en allait vers le passé, vers l«e foyer familial ,
dans l'intimité du coin du feu :

« Que l'amour soit le seul maître dans la maison
des ancêtres ».

Il invoquait le carillon- de l'Angélus :
« C'est vers les cieux que nous allons. »
Le souvenir de sa mère, des aïeux réchauffait

ses lourdes heures d'isolement. Un immense besoin
d'affection l'envahissait, un besoin instinctif, qu'il
a traduit même dans ses chansons :

«L'on sent parfois qu'on a soif de tendresse
¦De mots d'espoir nous apaisant le cœur. »
Son âme était ouverte à la confiance, à la vo-

lonté, à l'immolation. Il savait trouver les mots cha-
ritables, justes et doux , car pour lui.

« Rien n'est désespéré, sans retour sur terre.
Pourquoi n'être pas gai?... »
Le Valais apprécia à sa juste valeur ce venere

Barde, Poète et aussi Patriote, qu'on a«ppelait aus-
si le Mistral de la Terre romande. Le chanoine
Bovet avait conquis la confiance et l'affection des
chanteurs valaisans. On le voyait dans toutes les
fêtes de chant, siéger parmi les jurés, où son bon
sourire savait créer un climat familier et bien-
veillant, comme une promesse de succès. H avait
apporté la richesse d'e son expérience dans les
cours de directeur, écrit bon nombre «de chœurs
de concours. Souvent, en passant «par hasard au
cours des vacances, il semait dans notre pays des
chansons d'amour, de folle gaîté, qu'il dédiait à
ses amis, sensibles à cette marque d'amitié en
leur disant :

« Qu'il fait bon retrouver fidèle une amitié ! »
Cher chanoine Bovet, tous les chanteurs valai-

sans vous resteront fidèles, car la Chaîne d'or de
votre cœur qui liait toutes vos affections, tous vos
actes, vos sacrifices, vos joies, a passé dans leur
cœur ; vous avez, en passant parmi nous jeté sans
compter, et sans savoir qui les ramasserait, les
parcelles de votre limpide et généreuse âme, si
débordante de vie et d'affection ! Vous nous avez
légué dans vos chansons ce que vous avez forgé
dans votre cœur : une alliance sacrée entre la sin-
cérité dans l'art et l'amour du pays, entre l'ardeur
dans la joie, et l'ardeur dans la foi chrétienne.
Vous avez consolé tant de mendiants d'idéal ! Pour
tout cela, merci ! soyez béni !

G. Haenni.

La meilleure chaussure de sport c'est la

MOLITOR
Vous la trouverez chez Th. BREU , Monthey,
avec tous les accessoires pour l'alpiniste.
Atelier de Sports et Carrosserie. Tél. 425.84.

«b

On bon conseil pour la période de nnppe
Aux premiers symptômes de grippe prenez im-

médiatement Togal et consultez votre médecin. To-
gal baisse la température ; c'est un bon remède con-
tre les refroidissements . Quelques tablettes prises
au moment opportun peuvent prévenir la grippe,
Plus jde 7000 rapports médicaux. N'achetez que To-
gal.-Dans toutes les pharm. et drog. Fr . 1.60 et 4.—.

Graines d'élite et fleurs
Felley Isidore

Saxon Tél. 6.22.77
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£>a ̂ eïwiHte du yf reiçtieub *
Dans son ouvrage . Terre des Hom- souf frances  qu 'elle ne peut pas accep -

mes, Saint Extip értj  nous montre un ter d' avoir s o u f f e r t  en vain. Ceux
groupe d'Arabes en voyage en France , qu 'elle a enfantés dans les totirntenls
littéralement extasiés en Savoie devant hériteront une maison sans hvp othè-

iune cascade. que. »
Au guide qui veut les mener p lus Toatc mr\re voudmit écarter la

loin , ils f o n t  cette réflexion surpre- mort de son cn[anl . « Flots pro f onds
nante : « Un moment , attendons que rcdoutés des mères ù genoux » , disait
ce soit f in i  ! » Et lorsqu 'un indigène y iclor Hugo dam ce[tc pièce bicn
leur exp li que que ça coule toujours , ils connuc Qceano Nox , où il évoque le
n en reviennent pas . destin par fo is  si tragique des marins

Pour ces f i l s  du désert , habitant ces et de leurs familles.  Les mères d'au-
immensités désolées , sans eau, il n 'y jourd'htii sont épouvantées par un att-
avait rien de p lus beau que cette cas- tre monstre autrement aveugle et
cade inépuisable. sourd que l'Océan déchaîné : la gtter-

Dans la littérature également , il y re qui renaît sans cesse comme un iir
a de ces thèmes inépuisables d' où cendie mal éteint.
jaillit , toujours jeune , une insp iration c L'ouragan de la guerre. Un long
sans cesse renouvelée : la vie , la mort , gémissement s'élève alors du cœur des
la nature , l'amour. mères. Leurs f i l s  tombent par milliers

M. Maurice Zermatten , dans son sur les champs cle bataille chaque jour
dernier ouvrage , La Servante du Sei- et personne nc reçoit leur dernier
gnctir , s'est fa i t  le chantre plein de ta- s o u f f l e .  Ils exp irent comme des bêtes
lent d' une dc ces merveilleuses réalités dans un coin de campagne , levant vers
de toujours : La mère, l'amour mater- nous, invisibles , un dernier regard
nel. d'imploration cl de reproche... Inr

« Ma mère, sois bénie entre toutes puissantes , nous nc savons que tordre
./es femmes » , disait avec émotion les mains dans la solitude , nous nc su-
François Coppée , et il lui vient sur les vous que maudire la méchanceté des
lèvres la p hrase immortelle dite à pro- hommes. »
pas d' une autre Femme, d' une autre QU >US vh) ent ces peUti . qui nQm ont
Mère. tant coûté. Mais surtout qu 'ils soient

<.< A ma mère, à la mère de mes en- honnêtes ct braves. Donner la vie c'est
fan ts  » . M. Zermatten dédie ces pages bien . Apprendre ci vivre , c'est mieux,
jaillies de son cœur aux deux femmes Qu 'est-ce qu 'une mère qui ne scrail
qu 'il a aimées le plus et qui le lui ont pas une éducatrice ? La lâche de la
bien rendu. Et avec raison. mère, c'est , après avoir enfanté le

Larmes et sourires, joi es et cfia- Jlçorps de son enfant , d' enfanter son
grins , rayons ct ombres, grandeur et - ""âme à la justice , ci la charité , à l'hum-
servitucle, c'est le destin éternel de , Ici. ble devoir quotidien , dc faire  surg ir . '.
mère . Mais la grandeur de la mère, Ide lui le meilleur de lui-même,
c 'est qu 'elle est servante et servante Mère du cor/W j mere de Vame, Eve
du Seigneur. et Marie ; bien d' autres belles pages

La mère est servante : encore évoquent ces f igures  ct ces récr
« Tout le suite se noue l'intermina- ' lités qui nous sont si chères .

ble chaîne des servitudes. La mère Amsi ln mort cVune mùre qui a élé
s'oublie , se renonce à elle-même a f in  jidèle à sa tâcbe csi p leine de gmn -
que cette grande faibless e issue de son dem ef de bcailté . Ecoutez le récit dc
sein ne périsse ni de froid , ni de misé- /„ mQrt de la uieiUe mamcm Louise :
re, ni de solitude. Servante , oui, peut -

, , , , , , % s. « L a  cloche sonne dans le matinêtre que c est "un des p lus beaux mots
, , , , ., , ,. d'élé ; vous êtes morle , Louise . Jede notre langage quand il s'app lique j
, , . , „ , „ vous imagine couchée dans votre ro-de la sorte a l œuvre de i amour » . J

be cle mariée, la robe noire avec un
Mais cette humble servante est la . , T , . ,épais velours. Vos mains ont accom-

coUaboratrice cle Dieu , d' où son in- ., ,. , r , , r .c n,,T' p li leur dernière tache. ELLES  ONI
comparable grandeur. Voici l'évoca- TENU DEBOUT CE PAYS DE PAU-
tion d' une naissance : VRETE ET DE MIS ERE.  Vous avez

« La nuit dehors balançait de lotir- lâcM /e mancne. Vos mains sonl
des draperies d'étoiles. Tout était in- j ointes autom du chapelet , comme el-
finiment solennel. Dieu semblait at- /es f irent  ç - souvent dans l'église , com-
tentif au centre de la maison. Chaque me eUe> f aisaient chaque mir quand
femme qui porte son frui t  au dehors /a nicMe mf in  dormaiL
sait qu 'elle participe au p lus grave des

, , , , t .. Et c 'est ainsi que vous vous êtesmystères , au mystère cle la création. » '
présentée devant le Père , Louise , un-

Cette science ct cette conscience ex- , , , ,,,.p lorantc , humble, toute menue, habtl-
pliqucnt l'esprit de f o i  qui est en la i „ -„-1 1  r ' ' , lee en dimanche... comme vous casiez,
femme.  Comme le prêtre a 1 autel , , . . . , .
' f Parce que c est le grand dimanche qui
elle a le sentiment dc coopération a un . ,

s illumine en f in  pour vous , le grand
mu stère dc fo i .  ,. , , ,. ,J ' dimanche du repos sans f i n  ct sans

« Une mère ne peut p as ne pas croi- S0 [ lci Mais vous nuiez teUement p ris
re en Dieu, pa rce qu 'à l' origine la pte- rhabitllde de travailler , de servir que
mière a bien dû recevoir le s o u f f l e  mm ne pouuez pa s encore compren-
d' un créateur et concevoir à son f/fe n mc semble qne -]e vois encore
adresse le premier amour. Cette dé- bouger vos doigts . Et vous répétez dé-
pendance de l'enfant  à son égard , elle mn[ /fi trônc d ,Qr > QU mUieu du pam_
l'éprouve à l'égard non p lus de sa me- rf / ç  . SE iGNEUR t J E  S UIS VOTRE
re cle chair , mais cle cette Vie dont SERVANTE » .
tout procède. Elle lève son regard hu-

. . . .  ,,„ nt ,„m:„„ ,,„. . Merci , Monsieur Zermatten , cle nousmule de larmes , elle achemine vers >
. , . . , - , - „ i  „„„ „rr,,,r- avoir donné un si beau livre ou vousle ciel une joie q u a  lui seul son cœur

, . dites si bien cc que nous sentons clansne pourrait contenir . » .. . '
. , . nos cœurs mais que nous ne savons

Une mère chrétienne est résolument ..,, pas exprimer,
optimiste ; la vie vaut la peine de-
tre bécuc : « Quelle mère n'est point
persuadée que ses enfants  seront plu s , 

^  ̂Zermatten;  ̂Servante du Sei-
heureux qu 'elle. Elle a tant enduré de ^g,,  ̂ dans toutes 

les 
librairies.
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La défense du paysan
pour le bien de la nation

ÎVotis confions à la méditation de nos lecteurs
« non pays ans » ces /ignés pleines de vérité et de
cœur :

Agriculteurs ! la Patrie compte que vous ferez
tout votre devoir . Tel était l'appel lancé à la pay-
sannerie au début des hostilités. Le paysan a ré-
pondu spontanément à cet appel , le peuple suisse
a donc contracté une dette de reconnaissance à
son égard.

Durant la guerre, les agriculteurs et leurs or-
ganisations ont fidèlement rempli leur devoir à
l'égard du pays. La nation tout entière a «pu s'en
rendre compte.

Les hommes mobilisés, les champs durent ce-
pendant être labourés et ensemencés. Les femmes
enfants et vieillards durent suppléer au manque
de main-d'œuvre. Ce faisant , bon nombre se sur-
menèrent mais chacun s'acquitta de sa tâche, le
paysan à la frontière, les membres de la famille
dans l'exploitation. Bien souvent la mère de fa-
mille travaillait durant la journée aux champs et
passait la nuit aux travaux d'intérieur afin que
rien ne manque au réveil , pour ses chers petits
êtres.

Quel souci pour le soldat paysan, en rentrant au
foyer après une relève prolongée, rencontrant le
visage de son épouse ravagé par la trop dure
besogve. Et pourtant ! Que fallait-il faine ? sinon
se résigner à tenir bon, car l'appel était lancé, il
fallait produire et produire davantage . Par ail-
leurs, l'espoir naissait au cœur du paysan. Grâce
à lui la nation allait être épargnée de la famine.
Et puis ! on lui avait promis de s'en souvenir. En
ces temps d'incertitude serait-il nécessaire de rap-
peler ces promesses.

En cas de conflit mondial , les importations se-
raient immédiatement suspendues. Si en temps de
paix , pour obtenir les denrées alimentaires aussi
bon marché que possible , notre pays néglige de
pourvoir à la protection de notre propre agricul-
ture, il verrait alors son existence dangereusement
menacée:

Une notable fraction de la population semble
avoir déjà oublié les enseignements du dernier con-
flit mondial.

L'épreuve de force que la guerre imposa à notre
pays démontra l'inanité des reproches adressés à
l'agriculture au sujet de l'intensification de l'en-
treprise et de ia surproduction.

Pour le maintien d'une nation prospère, l'indus-
trie et l'agriculture ne doivent-elles pas s'unir ?
Seule la protection de l'agriculture ' permettra : dé
tirer profit de l'essort marqué par notre indus-
trie.

Le paysan ne peut prévoir à son budget des
voyages à l'étranger, pas plus qu 'il ne prévoit le
placement de ses capitaux dans les pays voisins.
L'accroissement de ses recettes lui sert unique-
ment , à l'amélioration de son exploitation . Ainsi ,
lorsque les recet tes des agriculteurs augmentent,
la demande des produits de l'industrie et des mé-
tiers s'accroît également, il en va de même du
degré d'occupation d«3s employés de l'industrie et
des métiers, et les professions libérales en béné-
ficient.

N'entend-on pas souvent dire , quand le pay-
san a de 1'arge.nt tout le monde en a ?

Si au contraire, les prix des produits agricoles
to'irabent au-dessous des frais de production met-
tant em danger l'existence même du paysan, la
crise économique du pays est inévitable. Le pay-
san doit s'adapter aux circonstances et réduit im-
médiatement ses dépenses ; la demande des pro-
duits de l'industrie diminue, les fabriques congé-
dient les ouvriers et c'est le chômage.

«Maintenir le pouvoir d'achat des masses c'est
donc prévenir les crises économiques.

Nous voilà amenés à constater que nous sommes
tous solidaires dans la prospérité et dans la ruine.

Si nous voulons que la paysannerie donne à la
Patrie des hommes et des femmes dignes ds la mis-
sion qui les attend, songeons également à la mettre
au bénéfice de protections spéciales lui permettant
son plein épanouissement.

F. Bertholct.

Combien plus vivantes
vos photos d'enfants en couleurs naturelles

Photo Darbellay, Martigny

LA !«£UCHATELOISE
Bris de glaces. Dégâts des eaux, Incendie. Vol

Nombreux agents en Valais

Th. LONG , agent général. SION Téléphona 2 29 50

I Les arbres ont faim
On ne peut y remédier que par l'emploi, au pal

injeefeur , des engrais intégralement solubles,

TEISSOL
fabri qué par la Section engrais de
La Fonte Electrique S. A., à Bex



Profitez — Bas prix — Occasions
Manteaux hiver, mi saison , ga.bardine, pluie, messieurs ,
dames, enlanls dès 19.—
Complets, aussi pour communiants, dés . . . .  39.—
Vestons ou panta 'ons long, golf, saumur, dès . . . 19.—
Manleaux el luniques C. F. F., canadiennes,
Pantalons, manleaux , vestes et gilels en cuir,
Botles , bonnofs ot gants cuir, sacoches moto
Serviet tes eu r, lunelles moto, sacs montagne, etc.,
Veites boucher, 'ailier , cuisinier , pâtissier , barman,
Souliers lous genres , homme, dame, enfant, bas dès 9.—

monlanls, trava 'l el dimanche 19.—
Apres-ski , bolt-.s caoutchouc, snow boots, galoches,
Robes , costumes , jaquettes , jupes, blouses, pullover, tri-

cols , hanorak , fuseaux , dames, filles.

ARTICLES NEUFS ,
Comp lets homme ou communiants , dès 78.—
Vestes sport ol autres , dès 48.—
Chemises pope^ne ou travail , dès 9.95
Gilets à mouches imperméabilisés . 19.—
Manteau p'uie amér 'cain et autre 39.—
Windjacks ou pantalons imperméables 29.95
Complets imperméables toile huilée, veste ou

pantalon 11.95
Gilets ou chapeaux feutre , homme el garçon . .. .  9.95
Casquettes garçon 1.95, et homme 3.95.
Souliers molaires lerrés,. No 38, à 25.—, No 39, 28.—,
No 40, 30.—. Souliers sport et travail, No 46-47 . . 30.—
Guêtres o f f i c ie r  avec fermeture éc 'air 29.95

AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ
Rue du Crêl 9, côlé Cinéma Moderne, près gare, Tél. (021)
26.32.16, Lausanne. Achat — Vente — Echange. Envoi
conlro rembours . avec possibilité d'échange. F*as d'envois
a choix .

Théâtre de Sion
Mardi 20 lévrier 1951, à 20 h. 30

un soûl g-ila de la Compagnie des
Acteurs du Radlo-Thér.lrc de Lausanne

jouont !e triomp hal succès de l'écran et de la radio

Création en Suisse

Les hauteurs tourmentées
pièce en 1 prologue et 7 tableaux d'Andrée Béart-Arosa

d'après lo célèbre roman d'Emily Bronte
'¦ avec

MARIE LEDUC du Théâtre de l'Atelier
Danxl Fi!'!on — Paul Pasquier — Blanche Derval

U.in Loriv ni — Véronique Deschamps — Maurice Ruche
el André Béart

Décors de Maurice Ruche . Mise en scène de André Béart
Prix des p'aces : Fr. 2.50, 3.30, 4.40, 5.50

Location : Magasin Tronchet. Tél. 2.15.50

Bureau de placement SJdâôir
Les Aubépines — Sion — Tél. 2.28.20
cherche lout personnel féminin pour hôtels, ménages. —

Places à l'année ou pour la saison d'élé

.y ^m-Mmmimat, ¦¦¦ "m .i« viw«<PtWttWltMWgOTMMtilgJ»t**3W'«*«Wi

mÊlk fl occasiOI,
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Do belles vendanges, obtenues par l'emploi
de la bou.'llie caséinée

« LA RENOMMÉE »
au soufre mouillable

Ce produit AGRICOLA vous permet de lutter en
même temps contre

le mildiou, l'oïdium et l'acarlose

Vente exclusive par la
FEDERATION VALAISANNE DES
PRODUCTEURS DE LAIT A SION

salie du midi ¦ ARDON
Seulement dimanche 18 février

GORETTI
à 14 heures 30 et à 20 heures 30

Le film primé et recommandé par l'Office

catholique international du cinéma

Age d'admission : 18 ans

Mme J. Griiye
Institut pour la correction du langage

recevra le 20 février , de 9 à 1 2 h. pour consultations
à la rue de la Délèze, Maison de M. Jean Mailler ,

Martigny-Ville

r —¦>

MASTIC à
GREFFER
CHEMICO

Emploi à froid

pour de «meilleurs surgreffages

A^m̂ L̂mt en venle chez les commerçants

tW j \  de la branche, les associations

*tL^JL agricoles 
ou Usines Teehnico

Ô̂gflf Chimiques S. A., Muflenz-Bâle.

"¦M î̂ H ĤHaHiHHHBl

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
FACULTE DES LETTRES

avec Séminaire de français moderne pour étu-
diants de langue étrangère.

Cours de vacances du 16 ^urUet au 18 août
Cours de langue, de littérature et de

civilisation françaises

FACULTES DES SCIENCES
avec enseignement préparant aux divers types

de licence, au diplôme d'ingénieur-chimisie,
d'ingénieur-horloger, au doctora t es sciences,
ainsi qu'aux premiers examens fédéraux de

médecine, pharmacie, art dentaire et
art vétérinaire

FACULTE DE DROIT
avec section des sciences commerciales,

économiques et sociales

FACULTE DE THEOLOGIE
Semestre d'été 1951 : 16 avril - 15 juillet

Se renseigner au Secrétariat

Technicum cantonal
ECOLE DES ARTS ET METIERS

F R I B O U R G
du 10 avril au 14 juillet

Cours préparatoire de langue française
pour élèves de langue allemande et italienne

Cours préparatoire aux examens d'admission
dans toutes «les sections

Début de la prochaine année scolaire :
17 septembre 1951

Maison de famille — Prospectus
Téléphone (037) 2.32.56

^ J

CINÉMA DE BAGNES
Samedi 17 et dimanche 18 février

Les Hauts de Hurlevent
avec

Laurence Olivier, Merle Oberon, David Niveu, etc.

Ecole supérieure de commerce
POUR JEUNES GENS

Tél. 5.11.06 SIERRE Tél. 5.1 1.06

Ouverture des cours : après Pâques

Inscriptions dès maintenant

Bonne récompenseDuiiiiB i cuumiiciiac i
SSSTOTS U MONTRE DE QUALITE

Bon travailleur. Pourrait 80 ans d'existence garantissenl un achat sérieux

éventuellement s'occuper de Avez-vous besoin d'une montre cuirassée
petits travaux de bureau. contre tous les dangers, résistant a la pous-

S'adresser sous chiffre P *;*'"¦ à î "™*'* ' *ï* Sh
S

cs <? "«ousses ?

1538 S Publicitas, Sion. Notre « MUSETTE-RESIST No 666 » est alors
ce qu'il vous faut.

i ë u n le fille pA f̂jpi
vlme César Bompard, « Le Ma- m̂Ë^mmmml r m  f •<*

Jeune Boite spéciale 81111'POUSSIcFc fond acier . Mouvemen'
AIMIUM AIIAMA 

ancre 15 rubis, anti-magnétique, anti-chocs, réglage

^itl! ïlPilPl P précis. Cadra n radium noir ou 
argenté.

Garantie écrite
orésenlant bien, est cherchée Muselte-Reslsf « 666 » ne coûte que Fr. cyl
pour entrée de suite, even- (con(re remboUrsement) O**."
tuellement débutante, ainsi
qu'une Même modèle pour dames Fr. 58.-

\J tU IN t. i ILL-EL Demandez catalogue illustré No 13 gratis pour mon-
, , „ très , réveils , directement h 'f

pour travaux de ménage. Bon
gain el cong és réguliers. — WÊ^̂ BÊ9s9mmmmmm

On cherche BBBJMHHMHBB ^HHIl y

SflSnSiRlISi
1
!! : B3iî- a mm. 6uy-noDert & co, La Ghaux-de Fonas 13 j

V<W HI IIBHUIIWI W • Ve uil lez me faire exp édier voire catalogue No 13 *
j.i ,., ¦„ ... _!•_ i A4 „ • GRATIS et votre offre spéciale s. v. pi. >débutante acceptée, honnête ¦ r r .
et présentant bien. S'adresser . Nom : ¦
au Café Guenzi, Monthey. ï „ , . I

! . ¦ Profession : _ _ _ _ ;  •
Je cherche une ¦ 

ADRESSE : ._ __ _ !

2 A ¦•» «| *>. ¦S-Sil*». " 'A expédie' dans enveloppe ouverte affranchi* a J

JCUllU 11116 : BON Nô 13 :
pour aider au ménage et au — —
magasin. S'adresser à la Bou- ¦
lanqerie Paul Fellay, Verbier . .. ... ,3 '_ Vous obtiendrez

on cherche les meilleurs rendements
'DipkftCSAVBWDapI avec les
m *-'* »v*M»«*7 Engrais organiques de Zofingue
30 à 46 ans, dans ménage av. . . .  , j, . » ., . ,
, ..r i enrichis avec des yf. poudre dos dégraisses

enfants. — S adresser au jL poudre d'os dégélalinés
Nouvellisle sous C. 7999. jk poudre de corne
~—~~~-~̂ ~~~~~~ —-"—-~— sp cuir moulu

On demande En venle chez .les commerçants de la branche

3 BifeUillBUSeS Reprenants pour le Valais :'
ayant de la pratique, chez Maison Fernand GAILLARD, SAXON '
Gustave Dupraz, Blonay sur Georges Gaillard, successeur, tél. 026/6 22 85
Vevey (Vaud). I

Y iw Bientôt... - mm i
I l e  

vélo reprendra sa place sur nos belles roules ! ¦
Rappelez-vous que vous trouverez dans notre nouveau magasin toul ce qu'il î

vous «faut. — Atelier de répara.fions moderne 1
Choix immense de vélos des meilleures marques suisses. (Vélos d'enfants) 1

¦ A. BRUNETTI-ZWISSIG, I
m. Route de Montana , Sierre Mkm. mmA

Nous allons déménager !! |
Dès le 1er mars, notre magasin de la Place Centrale EL
sera transféré à 1' 'WËÊÈ

<s4-îxettue du %f iMp>lt Ut. I
(en face du Collège Ste-Marie) 91

Comme par le passé, travail soigné WÊÊÈet service impeccable. SU

TEINTURERIE VALAISANNE '̂ H
Jacquod Frères 19B

Martigny. SH|

I Banque de Sion, de Kalbermatten & Cle I
I Société en nom collectif Qjft|] B

\m flOnnfO SUr Carnet d'éPar9ne DnSfP hypothécaires H
¦3 llnll lin 5ur cornPte a vue et a terme ri HIN ds const ruct ion JEl
HEj l"U|Hmi sur obligations ' ¦ "I" sur comp tes courants • 5&

WÊ Escompte Location de coffre-forts El



En passant

£& fmbemièbi i peton
Lorsqu'ils arriv«ant à un certain âge, les hom-

mes se penchent avec une amère prédilection vers
leur jeunesse encore proche — et qui pourtant est
déjà d'u passé. C'est l'époque où la vie prend un
sens nouveau... ; où l'on pense à son destin... ; où
les premiers regrets montrent leur visage maussa-
de. L'époque où l'on se penche avec ume anxié-
té soudaine non plus sur ses désirs, mais sur la
possibilité qu'on a de les réaliser.

C'et <s l'âge de la raison », dit-on. L'homme ap-
prend qu'il est vulnérable et commence à se plain-
dre de la vie. H réfléchit. Singulières réflexions,
souvent teintées d'amertume. La sagesse consis-
terait à les écarter. Mais non ! On remonte à tra-
vers les années jusqu'à sa «première déception, jus-
qu'à cette première peine qui vous a fait com-
prendre le sens de la vie. Pour les uns, c'est le
sentiment de l'injustice tôt ap.pris sur les bancs
de l'école où les forts se font craindre des fai-
bles. Pour d'autres c'est le décès d'un être cher,
survenu alors qu'on ne savait rien encore des iné-
vitables chagrins. Pour d'autres encore, c'est l'é-
chec cruel qui, à l'âge où l'on est le plus con-
fiant, sape brusquement tous les espoirs.

Tous, nous avons vécu notre « première peine ».
Qu'«elle s'appelle désillusion, abandon, misère, ma-
ladie, elle nous a tous marqués de son ombre. Per-
sonne n'y échappe.

Il y aurait de jolies choses tendres et mélanco-
liques à écrire sur cet instant où l'on devient
« humain » au sens où les anciens l'entendaient. Il
y aurait surtout des enseignements à tirer de cet
instant. Si nous avions plus souvent la hardiesse
de nous dire : « certain jour, telle chose m'ad-
vimt... ; qu'elle me soit une leçon ! » «peut-être se-
rions-nous plus forts.

Mais l'homme ne sait que se plaindre et re-
gretter.

Son malheur est né de cela...
L'ami Jean.

Le coin du paysan
AMELIORONS LES PRODUITS

DE NOS VERGERS
Le Valais comptait un nombre fort élevé de va-

riétés dé pommes, poires, cerises et prunes dont la
valeur commerciale laissait fort à désirer. L'Action
fédérale pour la transformation ¦ des vergers a fa-
vorisé le surgreiffage d'un nombre assez considéra-
ble de ces arbres. Facultative, cependant, cette ac-
tion était lente et disséminée, dépendant essentiel-
lement de l'activité d'agents locaux.

L'écoulememt est alourdi «par une grande quan-
tité de fruits qui sont indésirables sur le marché.
Le «commerce est bien placé «pour le savoir. Aussi
faut-il approuver l'invitation lancée par la Maison
Varone-Fruits qui, par un appel pressant, invite
tous ses fournisseurs à amplifier cette action de
surgreffage. A notre tour, une fois de plus, nous
invitons tous les intéressés, et les communes à dé-
clencher une action d'envergure afin de faire dis-
paraître de notre verger valaisan cette «production
médiocre qui fait du tort à nos fruits, à leur ré-
putation) et à leur écoulement.

Nous tenons cependant à préciser que tous les
arbres donnant ces fruits de second choix ne sont
pas à surgreffer. L'opération ne doit intervenir que
sur des arbres relativement jeunes ,sains et pla-
cés en bonnes conditions. Une discrimination doit
être faite. Les sujets d'un certain âge, mal for-
més, isolés, ne «pouvant par la suite recevoir des
soins entendus, seront simplement éliminés. Ils ne
sauraient être mis au bénéfice du subside de sur-
greffage.

Dans les communes, des agents locaux ont été
désignés. Ils sont à même de renseigner les inté-
ressés. En outre notre Station est à disposition pour
des conférences là où cela semble nécessaire. Elle
peut aussi, sans frais pour les communes, orga-
niser des cours pratiques lors desquels l'action se-
ra examinée.

Cultivateurs, entreprenez sans tarder celte épu-
ration de vos vergers : éliminez les sujets dont le
produit est médiocre, les uns par arrachage, d'au-
tre par surgreffage.

Station cantonale d'arboriculture.
C. MJCHELET.
o 

LES ARBRES ONT BESOIN
D'UNE BONNE FUMURE

De nombreux arbres fruitiers sont actuellement
épuisés par suite non seulement de la sécheresse
persistante de ces dernières années, mais également
des récoltes régulières et abondantes obtenues grâ-
ce aux conditions atmosphériques favorables et à
une lutte antiparasitaire intensive.

De tels arbres sont vraiment affamés et il im-
porte de les nourrir rapidement. Dans ces condi-
tions la meilleure solution consiste à fumer ces
arbres avec une solution nutritive à l'aide d'un pal
injecteur ou, en l'absence de pal , à enfouir un en-
grais complet à la bêche. Qu'on utilise l'une ou
l'autre de ces méthodes, c'est le Nitrophosphate po-
tassique, l'engrais complet parfaitement bien équi-
libré, qui convient le mieux. Si on a constaté que
les fruits étaient rabougris et liégeux, on emploie
alors de préférence le Nitrophosphate potassique
borique. Actuellement le Nitrophosphate potassi-
que .est indiscutablement l' engrais le plus avanta-
geux pour l'arboriculture (100 pour cent à 150
pour cent meilleur marché que les engrais arbori-
coles solub'.es). Lorsqu 'on dispose d' un pal injec-
teur , on dissout l' engrais (10 kg. dans 100 litres

(Suite en 4e colonne).

Lé Nouvelliste sportif
CYCLISME

AVANT LES CHAMPIONNATS
DU MONDE

DE CROSS CYCLO-PEDESTRE
Avec Pierre Champion, Fantini, Breu et Meier,

la Suisse sera magnifiquement représentée aux
championnats de cross cyclo-pédestre , organisés di-
manche à Luxembourg.

La France, tenante du titre, classements indivi-
duel et par équipes, est naturellement grande fa-
vorite avec Rondeaux, Meunier, Jodet et Détres-
se. On remarquera l'absence de Robic ; ce dernier
avait été sélectionné, mais a refusé , sa participa-
tion n'ayant pas été acceptée aux championnats de
France disputés dimanche passé.

On peut compter sur une bonne performance de
nos hommies. Le parcours est assez roulant et
Meier et Breu , tous deux excellents routiers, seront
à leur aise. S'il pleut et si le terrain est boueux , les
chances de Champion et Fantini augmenteront con-
sidérablement.

Puisque nous parlons de Meier, signalons l'acte
stupide d'un inconnu qui n'a rien trouvé de mieux
à faire que de sectionner le frein arrière et de
desserrer celui de la roue avant de son vélo quel-
ques instants avant le départ des championnats
suisses à St-Gall, profitant de l'absence du jeune
Zurichois. La chute que fit Meier et qui lui enle-
va une partie de ses chances n'est pas étrangère à
ce sabotage.

BELLE TENUE DES SUISSES A HANOVRE
. Nous avons signalés la participation de Plattner-
Von Buren et Roth-Bucher aux Six-Jours d'Hano-
vre qui approchent de leur fin. L'avant-dernière
nuit a été particulièrement agitée et nos représen-
tants se sont magnifiquement mis en évidence. Pre-
miers et deuxièmes, ils ne semblent être menacés
que par les fameux spécialistes Rigoni-Teruzzi et
Lapébie-Carrara.

Le îoiir de Romandie a Foiiy
Peu de personnes se font une idée exacte de la

somme de travail qu'exige l'arrivée d'une étape du
Tour de Romandie. Tous ceux qui ont assisté à l'ex-
posé de M. Michel Carron, le grand animateur du
Tour à Fully, ont pu s'en rendre compte.

Après avoir souligné le développement de la ci-
té, l'essor pris par le sport , si nécessaire à notre
jeunesse, M. Carron a parlé du 3 mai qui sera mar-
qué d'une pierre blanche dans les annales de la
localité. Ce jour-là, le Tour de Rorhândie s'arrê-
tera dans la grande bourgade et y suscite dès
maintenant un enthousiasme communicatif.

Enthousiasme bien compréhensif quand on songe
à la popularité de nos champions, de Kubler et
Koblet surtout, annoncés partants dé ce Tour de
Romandie qui n'aura rien à envier à ses devan-
ciers -¦;

La bonne volonté se lisait sur tous les visages
Fait significatif : aucune personne pressentie pour
une charge ne l'a refusée ! Chacun se rend compte
qu\l s'agit d'un événement marquant et qu"il doit
apporter sa meilleure collaboration.

Dans ces conditions nous ne pouvons plus dou-
ter du succès d'une manifestation qui doit rencon-
trer chez nous un large écho. Fully doit être le 3
mai le lieu de rendez-vous de tous les sportifs du
canton. C'est une belle occasion de prouver à ceux
qui doutent , encore de nos possibilités que nous ne
méritons plus d'être traités en enfant pauvre.

Il s'agira le 3 mai de loger près de 400 person-
nes ! C'est un chiffre qui parle éloquemment. Il
peut faire ' reculer quelques-uns ; mais avec la foi
qui les animent les organisateurs de Fully ne crai-
gnent pas les difficultés. C'est pourquoi leur méri-
te est grand ; c'est pourquoi nous devons les ai-
der. Et nous pouvons — et quand nous disons nous,
nous pensons a la population tout entière — le fai-
re d'une manière simple et efficace : notre pré-
sence à Fully le 3 mai !

D'éminentes personnalités ont tenu à s'associer à
cette grande fête sportive. M. Escher, conseiller fé-
déral, présidera le comité d'honneur et nous trou-
verons à ses côtés : MM. Pitteloud , conseiller d'Etat,
Michelet , président du Grand Conseil , le col.-brig.
Tardent , . cdt Br. mont 1(). Tous bnt accepté avec
plaisir, manifestant ainsi leur intérêt à la cause
sportive et voulant peut-être aussi . montrer qu 'ils
étaient sensibles à l'effort collectif d'un grand vil-
lage.

Jïeé p àutf oé deéMp eé
lui dxHvwnt un gmtâqtâp iaM ,

la aerdlaiw f u U c u i  SMhWlMé
i ' (MMpiiMf completI. ̂ï*tm.,

Gaiiira umu
Téléphone 6 23 03
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Ski
Les courses de Holmenkollen

Elles commenceront le 18 février par le slalom,
tandis que la descente n'aura lieu que le 23. G.
Schneider, F. Grosjèan , « les frères Perren , Karl
Gamma et Freddy Rubi, Idly Walpoth , ida Schœp-
fer , défendront les couleurs suisses. Ainsi la pro-
testation valaisanne n'a pas été entendue ; René
Rey n'est pas parti. La C. T. de la F. S. S, a fait la
sourde oreille ! Que tous les Valaisans s'en souvien-
nent !

J.-M. Trombert et Raymond Jordan
ouïmes !

La Commission technique de la F. S. S. vient de
faire connaître les équipes nationales A et B pour
la saison 1951-52.

Rien à dire de l'équipe A qui comprend bien nos
meilleurs hommes. Mais dans l'équipe B les absen-
ces de Raymond Jordan et J.-M. Trombert nous
étonne. Puisqu 'il s'agit ici de jeunes espoirs, de
ceux qui montent, pourquoi ne les a-t-on pas in-
corporés dans l'équipe ? Après leurs exploits d'A-
delboden leur sélection serait justifiée, d'autant plus
justifiée que font partie de l'équipe B des coureurs
qu'ils ont régulièrement battus. Certes, Tro'mbert
est encore junior , mais n'est-ce pas une raison de
plus pour qu 'on le suive et iencourage ? Et Ray-
mond Jordan , 4e meilleur temps des courses natio-
nales et grand espoir de demain ? Ce n 'est pas l'é-
quipe B qu 'il aurait mérité, mais l'équipe A. En ne
lui donnant ni l'un ni l'autre ne va-t-on pas le
décourager ?

Tous deux n'ont qu 'un tort : faire partie d'un
S. C. villageois qui, sur le plan national , n'a pas,
évidemment , la même voix au chapitre que certains
ténors . N'est-ce pas, pourtant, de l'un où l'autre de
ces S. C. que sortent de grands champions ?

Plus que jamais un représentant valaisan au sein
de la C. T. s'impose. Il est temps que l'on y songe
au comité central si l'on ne veut pas briser net l'é-
lan magnifique de nos skieurs.

E. U.

FOOTBALL

Vernayaz I - St-Léonard
Pour la Coupe valaisanne, Vernayaz affrontera

la coriace équipe de St-Léonard qui est particu-
lièrement brillante cette saison. .,  «,

Le terrain de St-Léonard étant impraticable, le
match se jouera sur le terrain du F. C. Vernayaz
dimanche à 14 h. 15. Un beau match en perspecti-
ve. Qu'on se le dise !

SKI

LA COUPE DE SAXON
Cette manifestation arrivant après les Champion-

nats suisses d'Adelboden, où nos .représentants ont
cueillis maintes places d'honneur, prendra cette
année une ampleur spéciale.

La participation de l'équipe du SC. dé «Morges
étant assurée, plusieurs cracks valaisans se pré-
senteront au départ. Les champions suisses de Da-
viaz, le jeune Trombert de Val d'illiez, 2e aux
championnats suisses, les espoirs de Verbier avec
Gailland, Fellay et Giroud ; les Theytaz et Mayo-
raz d'Hérémence, Fournier, Latnig et Glassey oe
Nendaz, mèneront une lutte serrée aux détenteurs
du challenge de l'année dernière. ; Schwab, Fully,
Biollay, Daviaz, Roth, Saxon, Tornay Alphonse,
Champex-Ferret.

Plus de 12 équipes participeront à l'Inter-Club
pour l'obtention de la « Coupe de Saxon », détenu
par le Ski-Club d'Hérémence.

La course de fond aura lieu .samedi à 15 h. sur
un parcours de 7 km. pour les juniors et 14 km.
pour les seniors.

La course de descente, dimanche à 9 h. 30, dès la
Crête du Lens avec arrivée à la Cabane de La
Luy et le slalom déroulera ses péripéties l'après-
midi dès 14 h.

Tout le monde se retrouvera à 18 "h . 30 au Café
du Cemtre pour la proclamation des résultats.

Un service de jepp aura lieu à tous les trains
depuis samedi à 9 h.

S. C. S.

d eau) dans un tonneau à purin ou dans un bassin
1 à 2 heures avant de l'utiliser (ou éventuelle-
ment la veille au soir) ; au moment de l'emploi on
aspire la solution claire , sans le dépôt , dans le ré-
servoir dé la pompe. Cette solution qui contient
pratiquement 100 pour cent des matières nutri-
tives de l'engrais, n'attaque pas le matériel de la
pompe. Si les arbres sont très affaiblis ou si l'on '
prévoit une forte récolte , il convient d'augmenter
la teneur en azote de la solution en ajoutant direc-
tement dans la pompe 1-2 kg. de sulfate d'ammo-
niaque ou de Ni t ra te  de chaux à chaque hectolitre ,
de solution nutritive. On injecte 50 à S0 litres de
solution aux grands arbres, 30 à 50 litres aux ar- ™
bres moyens et 10 à 30 litres aux petits arbres. I
Lorsqu 'on enfouit l'engrais à l'éta t solide avec une
bêche, -sn procède de la façon suivante : tandis
qu'une personne enfonce la bêche, puis la pousse
successivement en avant et en arrière de manière
à laisser des trous cn forme de coin sous la cou-
ronne de l' arbre et à l' extérieur de cette dernière ,
une autre personne verse dans chaque fente une
poignée de Nitrophosp hate potassique (soit 3 à 8
kg. d'engrais par arbre). Pour donner les meilleurs
résultats, celte fumure doit être exécutée peu avant
la floraison.

Radio-Programme
Samedi 17 jévr ic t

SOTTENS .  — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit
bonjour!... 7 h. 15 Premiers propos ct concert ma-
tinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Variétés
populaires. 12 h. 30 Chœurs de Romandie. 12 h. 45
Heure. Informations. 12 h. 55' La parole est à l'au-
diteur. 13 h. 10 Vient de paraître... 14 h. La foutre
et là paille, dialogue sur le français . 14 h. 10 Une
scène du - Bourgeois Gentilhomme » , de Molière.
14 h. 20 Les chasseurs de sons. 14 h. 40 La vie
des affaires. 14 'h. 50 L'auditeur propose... 16 h. 30
Heure. Emission commune. ]7 h. 30 Swing-Séréna-
de. 18 h. Communications diverses et cloches du
pays.

18 h. 05 Le Club des Petits Amis de Radio-Lau-
sanne. 18 h. 40 Le courrier du Secours aux en-
fants. 18 h. 45 Les concours de ski du 1er corps
d'armée. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13
Heure. Le programme. 19 h. 15 Informations. 19 h.
25 Le miroir du temps. 19 h. 45 Y en a point com-
me nous !... 20 h. 05 Jacques Hélian et son orches-
tre. 20 h. 20 Contes de fées pour grandes person-
nes. 21 h. Vedettes en visite à Radio-Lausanne. 21
h. 15 Tout le monde y danse en rond !... 21 h. 45
Les variétés du samedi. 22 h. 30 Heure. Informa-
tions. 22 h. 35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir !...

BEROMUNSTER.  — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Musique légère. 7 h. Informations. 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Prévisions sportives. Disques.
12 h. 30 Heure. Informations. 12 h. 40 Orchestre.
13 h. 15 Emission d'actualité sur la politique inté-
rieure. 14 h. 30 Le disque de l'auditeur. 15 h. 15
Pays étrangers. 15 h. 40 Concert populaire. 16 h. 10 j
Revue de la presse. 16 h. 30 Heure. Emission com-
mune. 17 h. 30 Pages d'un roman. 17 h. 50 Danses.

18 h. 30 Chronique économique. 18 h. 40 Ques-
tions de droit de travail. 19 h. Les cloches des égli-
ses de Zurich. 19 h. 10 Salut musical aux Suisses
à l'étranger. 19 h. 25 Communiqués. Le programme, v
19 h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h. Sol- 1
rée gaie et récréative. 22 h. Informations. Heure.
22 h. 05 Suite de la soirée récréative.

Dimanche 18 février
SOTTENS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h . 15

Informations. 7 h. 20 Oeuvres. 8 h. 45 Grand'mes-
se. 9 h. 50 Intermède. 9 h. 55 Sonnerie de cloches. !
10 h. Culte protestant. 11 h. 20 Les 'beaux enre-
gistrements. 12 h. 15 Reportage agricole. 12 h. 25
La course au trésor. 12 «h. 30 Au théâtre. 12 h. 45
Heure. Informations. 12 h. 55 Résultats de la cour-
se au trésor. 13 h. 05 Caprices 51. 13 h. 45 Les
propos de M. Gimbrelette. 14 h. La pièce du d'i- .
manche : «La langue inconnue. 14 h. 30 Variétés
américaines. 15 h. 25 Le Comte de Luxembourg,
Franz Lehar. 16 h. 45 Thé dansant. 17 h. Aspects
de la Symphonie.

18 li. L'heure spirituelle. 18 h. 15 Musique fran-
çaise d'orgue. 18 h. 30 Causerie religieuse catho-
lique. 18 h. 45 Le match de football Espagnc-Suis-
se, par Lelio Rigassi. 19 h. Les résultats sportifs.
19 h. 13 Heure. Le programme de la soirée. 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 Les Concours de ski du
1er Corps d'armée. 19 h. 40 Sourire aux lèvres. 20
h. Les grands classiques : Le Bourgeois Gentilhom-
me, de Molière. 22 h. 15 Divertissement musical. 22
h. 30 Informations. 22 h . 35 L'heure exquise.

BEROMUNSTER. — 7 h. Informations. 7 h. 05
Heure. Oeuvres de J.-S. Bach. 9 h. Culte protes-
tant. 9 h. 30 Choral No 2, C. Frank. 9 h. 45 Cul-
te catholique. 10 h. 15 Le Radio-Orchestre. 11 h.
20 Emission poétique et musicale. 12 h. 15 Con-
cert récréatif. 12 h. 30 Heure. Informations. 12 h.
40 Concert récréatif. 13 h. 30 Emission de varié-
tés. 14 h. Calendrier paysan. 15 h. Reportage du
match international de football Espagne-Suisse. 16
h. 45 Danses. 17 h. 35 Danses populaires.

18 h. Résultats sportifs. 18 h. 05 Entretien du di-
manche soir. 18 h. 25 Sonate en la majeur. 19 h.
Emission joyeuse entre des écolières lucernoises
et Hâloises. 19 h. 25 Communiqués. Le program-
me. 19 h. 30 Informations. Echo sportif. 19 h. 50
Reportage des plus anciennes courses de ski de
Suisse. 20 h. 15 Concert public en faveur des vic-
times des avalanches. 22 h. Informations. 22 h. 05
Le grand jazz symphonique de Radio-Genève. 22
h. 30 «Orchestre récréatif.

Bibliographie
LA FEMME D'AUJOURD'HUI

No 7, du 17 février 1951 : Colette, qui voulait de-
venir sorcière, est devenue magicienne... —• L'an-
née des vacances, par D. Villars. — Le grand ba-
hut , conte par Mireille Kuttel . — Film nouveau :
« L'homme fatal ». — Le Feuilleton : « Sous le char-
me », par P. Dhaël. — Pour les enfants : «; Au
merveilleux royaume des fourmis », par L. Schips-
Lienert. — En pages de mode : Un ensemble tri-
coté pour fillette. — Gants et chapeau au cro-
chet. — La foire aux idées. — Votre beauté. —
Une sélection de robes habillées. — Paraître svel-
te, c'est rester jeune..., modèles pour personnes
d'un certain âge. — La maîtresse de maison.

LA PATRIE SUISSE
No 7, du 17 février 1951. — Les chasse-neige à

l'œuvre sur les chemins de fer rhétiques. — Rui-
nes zapotèques au Mexique. — Une nouvelle iné-
dite de G. Bungener : «La fleur de Yucca ». La res-
tauration des vitraux ùes cathédrales françaises. —
La vie à Paris. — Le cinéma. — Les Champion-
nats suisses de ski. — Le sport à la loupe, par
Squibbs. — Toute l'actualité suisse et étrangère.
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Fromage gras
Gras du pays , élé 50, pièce de 6 à 7 kg. Fr. 5.—

par 2 pièces ?'¦ 4-50
Montagne, mi gras, pièce do 6 à 7 kg. Fr. 3.80
Gruyère gras, vieux , par 10 kg., prix liquidation Fr. 3.50
Gruy èro mi gras , par 10 kg. Fr. 3.—
Tilsit gras, 1er choix , par 2 pièces , Fr. 4.30
Miel du VVais, par bidon de 5 kg., bidon gratis , Fr. 6.—

Toutos expéditions

Camille Martin

calé - resiourom - brasserie
Rue de Venise

ccnlre Genè'/ e. Ch. eit. prouvé 1950 Fr. 320,000.—. Loyer

Fr. 8000.—. Salles slés, gde terrasse. Reprise Fr. 170,000.—.

S'adr. Lulhl el Curral, agis d'ail, et agis interméd. brevelés,

8, Vieux Collège, Genève.

Entreprises électri ques cherchent à engager de suite ou
date à convenir

monteurs-eiectriciens et aide-monteurs
pour la construction de lignes et réseaux électriques aé
riens. Bon salaire selon contra t collectif. Possibilité d'ap
prendre lo français ou l'allemand. Faire offres avec certi
flcats sous chi f f re OFA S427 L. à Orell Fussii-Annonces , Lau
sanne.

£k WlEINiDFt iE
à PLÀNCERISIER sur Marligny,

MAZOT el VIGNES
aux Pâles : 1014 m2. Aux Liappey : 392 m. Aux Com bal-
les : 106 m2.

Vi gnes reconslitutées el fumées , avec baraques.
Faire of f res  à Me Jean-Charles PACCOLAT, avocat à

Marligny-Bourg.

A vendre deux

ROXY - St-Maurice «.%•„
Samedi séance à 20 h. 30 el nocture à 23 h. 15

Dimanche matinée et soirée

Nous irons
à Paris

Sans commentaire — 5 mois à Lausanne

IIIIU NK
Simar et Grundcr , 8 et 10 CV.,
avec charrue portée, fraise ,
remorque , faucheuse, elc .

S'adresser à Biéri, Tracteurs
Buhrer , Lausanne, Langalle-
rlc 4.

FUMIER
BOVIN

bien conditionné. S'adresser
b Aloïs Jordan, Lavey-Villa
go.

On cherche dans places
bien rétribuées, une

cuiMsere
fille de cuisine
fil e de service
pour privé. Entrée de suite ou
plus lard. Faire offres sous
ch i f f r e  B 31252 Publicitas, S.
A., Sion.

Bien qu 'elle fût  âgée de cinquante-sept ans, c e-
tuit  une fière personne que Mademoiselle Ramer ;
elle avait encore de l'allure et sut montrer qu'el-
le était fille d'éveque et d'une très vieille race.

Très autoritaire de nature, elle avait souffert
de ne pas pouvoir exercer de commandement, vu
son état do vieille fille et son manque de fortune.
Son entrée à Borgland! comme maîtresse du do-
maine représenta donc pour elle le sommet de
son existence.

Les grnnds frneni ix dc Borglnud étaient dirigés
par le maître  l'ntct de Bjonidnl , mais dans un gaard
d'une telle importance une surveillance de chaque
jour était nécessaire. Mademoiselle Ramer , née à la
campagne où son père était pasteur, s'y connaissait
en travaux, et dès son arrivée à Borgland la vie
active avait pu reprendre. Les vieux serviteurs
étaient revenus ct tout marchait comme au bon
vieux temps.

Eléonore Ramer avait choisi la chambre de Ma-
demoiselle Elisabeth de Gall. Une vieille servante
l'avait bien avertie que cette chambre était hantée,
que le diable y était venu et avait emporté, toute
vivante. Mademoiselle de Gall... mais la vieille de-
moiselle avait répondu à la stupéfaction de tous :

— Eh bien ! qu'on nettoie cette chambre à fond...
Quelques jours plus tard , un dimanche, quel-

qu'un occupait le banc de la famille de Gall , à l'é-
glise. Les rumeurs se propagent vite d'un gaard à
l'autre : on se chuchota qu 'il s'agissait de Mademoi-
selle Ramer, nouvellement installée à Borgland, fille
d'un évoque et parente éloignée du pasteur de la

Monthey

rafetsrs
Buhrer, neufs , depuis Fr.
7250.—, 1res économiques,
spécialement pour la moyen-
ne exp loitation et les cultures.
Toujours des meilleures oc-
casions. Livrés avec garantie.

Demandez renseignements
à l'agence générale pour les
Iracteurs Buhrer , M. Biéri,
Langallerle 4 , Lausanne. Tél.
(021) 22.19.07.

CHOMAGES
Gruyère et fromages de Schwyz
Tout gras

par 5 kg. à Fr, 4.50
10 kg. à Fr. 4.45

Quart-gras Ire qualité
par 5 kg. à Fr. 2.30

10 kg. à Fr. 2.25
Mi-gras Ire qualité

par 5 kg. à Fr. 3.10
10 kg. à Fr. 3.05

Pièce entière, 15-25 kg.
5 cl. meilleur marché

Envois prompt
P. Relchmulh-Hubli

Laiterie el Fromagerie
Schwyz — Tél. 386

paroisse, lequel portait le même nom. Les fidèles
trouvèrent audacieux qu'Eléonore Ramer s'assît à
ce banc où le vieux Dag Bjôrndal lui-même, pro-
priétaire actuel de Borgland, n'aurait pas osé s'ins-
taller...taller... te. Des coteaux ensoleilles se dégageait une chaude

En rentrant de Borgland , Adelheid Bjôrndal prit odeur , semblable à celle qui flotte au temps des
le chemin du nord . Son père, le vieux major Barre, moissons.
était arrivé la veille à Bjôrndal, et le vieux Dag Adelheid , particulièrement sensible aux parfums,
voulait inviter Mademoiselle Ramer pour le lende- sembla alors sortir de son rêve et se rendre compte
main. Adelheid , pour ne déranger personne et faire du retour du printemps : elle arrêta de nouveau
une promenade, alla porter l'invitation. son cheval sur le versant planté de bouleaux, se

Elle arrêta son cheval sur la grand'route et con- retourna , et regarda , cette fois attentivement, le
templa le pays en laissant son regard errer par- paysage.
dessus les villages et les collines. On entendait. On sentait partout le renouveau de la vie. dans
venant du lac de Lysne. les cris des oies et des le cri des oiseaux, dans la brise qui passait, chargée
canards sauvages qui faisaient route vers les eaux des parfums des coteaux. Adelheid vit même un
de grandes forêts, cris mêlés à ceux, plus rauques, petit papillon jaune, qui l'avait suivie depuis Fa-
des plongeons. A quelques mètres du chemin les venue de Borgland ; elle perçut l'odeur fraîche des
grenouilles croassaient dans l'eau glacée. bouleaux , elle remarqua leur teinte violette , au bout

Le printemps s'éveillait, mais Adelheid ne sem- des branches, annonce de l'éveil des bourgeons.

MOTOS flj jljfljj j;
neuves el d'occasion , depuis LW M. il %/ \W X m \  m\M
Fr. 250.—, toutes marques
Facilités de paiement.

Garage Moret , Villeneuve
tél. 6.80.26 (ouvert le diman
che).

A vemûre
1 transmission , 1 roue arrière ,
1 roue occasion , 1 bo;«lle à
sulfater , 1 caisse voiture, 4
roues voiture, à bas pris, ou
à échanger conlra moutons,
vins, porc gras ou mulet pour
abattre. — Poste restante , St-
Maurice, sous G. L. 1927.

griffes
d'asperges
2 ans, variétés sélectionnée
« Hâtive d'Argenteuil ».

S'adresser à Gilbert Gail-
lard, Saxon. Tél. (026) 6.23.46

A vendre , pour cause dou-
ble emploi,

moto Peuoeot
100 cm3, bon état de mar-
che, impôt et assurance «pa-
yés pour 1951. Occasion inté-
ressante. S'adresser à Armand
Moret , Evionnaz.

A vendre une

VACHE
S'adresser à Eugène Perret,

Sousvenl, Bex.

Est-il
DIFFICILE

de trouver une bonne ai-
de ménagère ?
Non I Faites une petite an-
nonce dans le journal le
plus répandu, les

EmmEIfTALER
BflCHHICHTEli

Miinsingen (Berne)
Tél. (031) 8.13.55

Plus de 31.500 abonnés, 2
fois 10 % de rabais. Tra-
ductions gratuites et exac-
tes.

Qui prendrait?
contra t pour achat de meu-
bles avec importante maison
de Lausanne. Remise avec
commission intéressante. Ur-
gent. S'adresser au Nouvellis-
te sous chiffre V. 8001.

A vendre

grand lit
état de neuf, couverture et
tête de lit capitonnée, satin
vieux rose avec petits bou-
quets. Tél. 23.60.35, Lausanne.

Dépositaires
cherchés pour nouveautés
sensationnelles , sans concur-
rence et unique en Suisse.

Ecrire sous chiffre B. 33256
X Publicitas, Genève.

Qualifiés
seraient engagés de suite pr
longue durée. S'adresser à
Entreprise Max Dubuis et Cie,
11 , rue des Allobroges, Ge-
.lève.

Pour jsune apprenti passant
e d:m.=inch2 dans sa famille,

je cherche

clfôtnûre ei pension
dans famille sérieuse , à St-
Maurice . Faire offres à A.
Pidoux , négociant, Villars sur
O.lon.

On engagerait du 15 mai
au 30 juillet, pour travaux de
la vigne et la cueillette des
fraises , 2 jeunes

garçons
ayant terminé l'école primai-
re. — Ecrire ou tél. au No
6.32.25, Cajeux Maurice, gar-
de-forestier , Fully.

A vendre

auto - tracteur
Ford, 4 cyl., 11 HP., 700 fr.

Case postale 5.20.79, Sion.

A vendre environ 180 m.

tuyaux
en ruban d'acier , bas prix ,
évent. on échangerait contre
bétail (veau, poules ou la-
pins) au détail. S'adresser
Case postale 5.20.79, Sion;

Motocyclistes!
Les plus grands fabriquants

de motocyclettes du monde,
B. S. A., vous offrent «leur
choix depuis 125 cm3 à 650
cm3, de 1 à 2 cy lindres.

La moto rapide, conforta-
ble, durable et pas chère.

Chez l'agent : M. Coutaz, St-
Maurice. JE

Pourquoi
payer
un foyer...

alors que vous pouvez deve-
nir propriétaire d'une maison
familiale neuve, avec confort
et terrain, à Martigny, Sion ou
foutes autres localités de la
plaine du Rhône, payable par
mensualités de Fr. 125.— à
150.— environ tout compris.
Aucun capital à verser.

S'adresser à Paul Pellaud,
Sion. Tél. No (027) 2.23.19.

Tracteur
mirlimanu o

100 à vendre, à I état de neuf,
avec charrue portée automa-
tique, neuve, poulie neuve
et herse à disques.

P. adr. André Monney, Ai-
gle. Tél. 2.24.85.

Le sasui du «oaard»
traduit directement du norvégien par

Greta Prozor
Roman 

blait pas s'en rendre compte. Son regard quitta la
terre et se perdit dans l'immensité du ciel. Son
beau et noble visage ne reflétait aucune joie. Elle
fit faire demi-tour à son cheval et continua sa rou-

A VENDRE
8 brebis avec leurs agneaux
de 8 à 15 jours. Chez Marcel
Coquoz, La Balmaz.

Première qualité
Pneus de vélo

Fr. 7.— 8.—
Chambre à air de vélo

Fr. 3.—
Toutes les dimensions,
livrables lout de suite
et continuellement. In-
diquer : dimensions et
tringles ou talons.
A. Heusser, Pneu-Im-

port, Schûtzeng. 29,
Zurich 23.

rgèmm .̂
A vendre à bas prix

NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaillée 168 X 70 cm.

à murer ou sur pieds
25 BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 100 et 150 litres

25 CHAUDIERES à LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.-
LAVABOS, EVIERS, W.-C,

comp lets, prêts à installer

Comptoir Sanitaire S. A.
9, rue des Alpes, Genève

Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

VARICES
Bas Ire qualité avec ou sans
caoutchouc. Bas prix. Envois
à choix. Indiquer tour du
mollet. Rf. Michel, spécialis-
te, Mercerie 3, Lausanne.

Je cherche, pour le 1er
avril, gentille

jeune fille
pour aider au ménage et
éventuellement au magasin
dans famille de 3 personnes
et 1 enfant. Salaire Fr. 70.—,
nourrie et logée. Faire offres
à Boulangerie A. Pasche, 18,
rie Cossonay, Prilly près Lau-
sanne.

j eune homme
comme porteur de pain, «de
suite. Bons gages.

S'adr. Boulangerie Joseph
Mariaux, Vernayaz, tél. (026)
6.58.55.

tenue fiDe
pour le ménage et s'occuper
d'un enfant. Pourrait aussi ap-
prendre le service du maga-
sin.

S'adresser au Nouvelliste
sous H 8002.

appartement
bien ensoleillé de 4 pièces,
cuisine, salle de bains, toul
confort.

S'adresser à Georges Clai-
vaz, té- 6.11.70.

A vendre environ 3000 kg. Homme marie, 30, cherche

F Oiil et HEËiiî
S'adresser à Gex Josep h

Vêrossaz.

Fumier
Pour tous vos achats de fu-

mier , adressez-vous à Ga-
bioud Rémy, transport s à Or
sières, téléphone (026] 6.82.50.

A VENDRE
1 scie à ruban 900 mm., bâ-

tie à gauche, table inclinable,
roulement à billes, parfait état
peut être vue en marche .

Egalement 1 moteur Diesel
stationnaire 16 CV, état de
neuf , complet.

Tél. (025) 4.24.58.

A vendre un joli

génisson
de 14 mois, de race forte lut-
teuse et laitière. Offres sous
chiffre P 2663 S Publicitas,
Sion.

A vendre

Ford Tannas
1940, en parfait état, Fr.
1 800.—.

Fiat Mita
1935, 13 HP., en parfait éta t,
Fr. 1300.—.

S'adresser au Garage Inter-
national, Fam. P. Triverio ,
Sierre. Tél. 5.14.36.

On cherche, pour entrée de

ieunefllle
pour faire le ménage. Vie de
famille. S'adresser à M. But-
tet-Borgeaud, épicerie, Col-
lombey. Tél. 4.24.08.

A vendre, dans la plaine
du Rhône, à 10 minutes de
gare principale, beau

lime
de 33,552 m2, prés et champs
avec jeunes arbres fruitiers.

S'adresser au Nouvelliste s.
X 8003.

onei
potager avec boller, 125 li
1res. — S'adresser à M. Cha
bod, St-Mauriceè tél. 3.64.65

Herger aimai
2 ans et demi, avec pedigree.
Bons débuts de dressage.
Conviendrait à gendarme ou
douanier. — S'adr. s. chiffre
Y 8006 au Nouvelliste.

Elle observa la couleur fraîche des sapinières, celle
de la mousse et celle des myrtilles. Elle eut le
temps d'entrevoir une vipère, qui glissa rapidement
sur le sentier des bois et disparut dans le fossé.
Elle entendit le cri des grives dans les branches. Le
printemps était partout, sauf dans son cœur.

En sortant de la clairière, elle arrêta son cheval
pour la troisième fois et demeura longtemps im-
mobile, les yeux fixés sur Bjôrndal ; il y a bien
des années elle avait passionnément désiré habiter
ce gaard sombre. Il y avait maintenant huit ans
qu'elle y vivait. Elle avait eu des jours de bonheur
merveilleux et des heures de profonde détresse ;
entre ces deux pôles, elle avait connu toutes les
richesses, toutes les nuances, tous les contrastes de
la condition humaine.

Elle s'était fait beaucoup d'amis, depuis le vieux
Dag jusqu'au plus misérable habitant du domaine,
qui tous la respectaient et admiraient sa beauté.
Elle avait mis au monde deux garçons, des ju-
meaux, qui l'accueillaient joyeusement quand elle
rentrait au gaard , et qui avaient maintenant deux
ans. Elle n'éprouvait cependant aucune impatience
à rentrer dans son foyer, aucune hâte à descendre
de cheval.

Le petit papillon jaune continuait à voleter autour
d'elle , mais elle ne le voyait plus. Jl y avait quel-
que chose de changé dans sa vie, quelque chose qui
datait de ces derniers jours , qu 'elle ne comprenait
pas et qui lui avait fait perdre pied.

(A tulvr»)

ÉilOLÎEOH
Diplômes à disposition. —

S'adr. sous chiffre Z 8005 au
Nouvelliste.

fromage mi-gras
vieux, Mçn fait, 5 kg. fr. 2.90,
15 kg. frX2.80, menles de

20—25 kg?)\ 2.70 par kg.
Faite» un essai 1 E*yoi contre
rembours, avec garSçtie de

reprÏM ^V*'
WALTER BACHMANNS»

fromages en gros, Lucerne II
des meules tarées , avec

ipSIç? réduction de prix d'en-
viron 50 cf. par kg.

ion charron
est demandé chez Sam. Fo-
restier , à Orges, près Yver-
don. Travail assuré, bonne
paie.

PI I
Jeune homme esl demande

pour porter le pain. — S'a-
dresser Boulangerie Berger,
Terreaux 10, Lausanne.

On cherche au 15 mars év
1er avril 1951

pour le ménage et aider au
magasin. Temps libre réglé et
vie de famille assuré . — Fa-
mille E. 'Steiner-Hennemann,
Liesberg (J. B.).

A ¥snifire
Liteaux 27/27-27/40, Lambour
des 27/50-27/60-27/80, botte
lés au (euillard, majorité 4.—
et 5.— ml. Scierie de Bex S
A., Roule de Villard, Bex-les
Bains.

Piieue Jeeps
avec chambres à air, Fr. 100.—
la pièce. — S'adr. Garage In-
ternational, Fam. P. Triverio,
Sierre, tél. 5.14.36.

Jeep MUS
complètement  revisée . 5900 (r

Jeep «faire
comp lètement revisée 3500 fr.
S'adresser Garage Internatio-
nal Fam. P. Triverio, Sierre,
tél. 5.14.36.

Plusieurs familles catholi
ques (boul.-pât. et boucherie
lailerie) cherchent

porteur
pour de suite ou en avril.

Office cath. de Jeunesse,
Olten, tél. (062) 5.25.40.



Les Perraudin
uont nous faire un procès
Les frères Perraudin , avocats à Sierre, nous écri-

vent ce qui suit en date du 14 févr ier  1951 :
« Dans le «'Nouvelliste » des 30 décembre

1950, 1er et 2 janvier 1951, vous avez pu-
blié un article portant atteinte à l'honneur et
à la situation professionnelle de Me Gérard
Perraudin. Me Louis Perraudin est touché in-
directement par cet article.

Nous vous informons donc que nous vous
assignerons en justice à cause de cet article
de même que le rédacteur responsable du
f Nouvelliste valaisan ».

Si ce pap ier , nous était parvenu à l'époque de
Carnaval nous l'aurions pris pour une bonne farce ,
mais comme nous sommes en p lein Carême, for -
ce nous est d'admettre que les Perraudin n'enten-
dent pas spécialement plaisanter. Pourtant nous
n'avons pas du tout parlé de l'aîné, si intéressant
soit-il. Quant au cadet , nous avions tenu simple-
ment à mettre le public en garde contre des écrits
dont nous croyions comprendre que ce person-
nage voulait « biqumiser » le gouvernement, le
Grand Conseil, le parti conservateur itou. Tout de
même avant de laisser sauter la p lanète pour une
simple crise de nerfs de Perraudin junior, on peut
crier casse-cou.

Si ces Messieurs veident absolument déranger
les tribunaux pour se faire valoir qu'ils y aillent.
En attendant de les voir confondus par leurs pro-
pres excès, nous ne prendrons pas trop au tragi-
que, leur soif de justice. Ils en auront pour leur
argent. Santé ! A. T.

¦Y-

Quant à nous, nous attendons toujours le
fameux « papier timbré », promis verbale-
ment — depuis fort longtemps — par Me
Louis Perraudin.

Etant, semble-t-il, mêlé automatiquement à
ce divertissement, nous serions fâché que Me
Aloys Theytaz soit seul à en bénéficier.

A. L.
o

Souscription du jooueliisie"
en faveur des Mimes i AU procès des fortifications

des ava anches
REPORT Fr. G624.80

Hermann Salamin, St-Jcan, Anniviers 5.—
Mme Vve Marie Claivaz, Salv.an 5.—
A. D., Dorénaz, Valais 5.—
C. D., Dorénaz 5.—
Anonyme, Champsec, Bagnes 5.—
Mime Vve Euphrosine Maret, Lourtier 15.—
Paul Felley, Verbier 10.—
Jean Farquet, St-Maurice 10.—
Anonyme, Trient 5.—
Roduit Jules-César, Sailion 5.—
Coquoz Henri, Miéville 5.—
J. L. M. Duay, Orsières 10.—
Henri Coucet, Vernayaz 5.—
Famille Carron, Lavey 20.—
Alfred Brouchoud, Le Châble 20.—
Personnel B. C. V., Monthey 20.—
Mme F. Rossier, Lavey 5.—
Anonyme, Médières, Bagnes 5.—
Monnay Louis, Monthey 5.—
Léon Vuadens, Vouvry 5.—
Paul Revaz, Vernayaz 10.—
Sœurs Borgeat, Vernayaz 30
Peterhans W. Tislibach, St-Maurice 20
Anonyme, Troistorrents 6
Anonyme, Bovernier 10
Mme Crosetti, St-Maurice 5.
J. D., Martigny-Bourg 50
Droguerie Joris, Orsières 20
Anonyme, Sion 10
Anonyme, Sion 6
Rey U., Montana-Station 40
Anonyme, Martigny-Bourg 10
B. C, Salvan 5
Pochon Jean, Evionnaz 5
J. Darbellay, Orsières 10
Caisse maladie Union, Bagnes 100
Coutaz Joseph, St-Maurice 10
Nelly G., Fully 10
Anonyme, St-Maurice 5
Anonyme, Vétroz 5
Anonyme, St-Mauricc 4
Barman Ernest, Daviaz 5
Emile Praplan. Icogne 5

Jeunesse ennseruatrice
de Hauoire

Les membres actifs et passifs de la Jeunesse
conservatrice d'e Ravoire sont convoqués en as-
semblée générale annuelle à la Maison d'école de
Ravoire, le dimanche 18 février 19,50, à 10 h. 45,
Invitation cordiale à to«us les jeune s désirant fai-
re* «partie de notre section.

« » iLe Comité.

Soirée de Mnaunoise
A la date de sa soirée annuelle de dimanche soir,

l'Agaunoise aura juste franchi le cap de ses 80 ans.
Un nouveau lustre vient s'ajouter à son livre

d'or ; et cependant, à y regarder de près, jamais
notre fanfare municipale n'a été plus jeune ! S'il
y a dans ses rangs quelques têtes grisonnantes,
chevronnées et pleines de mérite, il y a toute
une belle jeunesse enthousiaste et talentueuse, les

Dernière heure
La situation , dans le Haut-Valais c,aussi pent être bref en raison de la Mtua

après la chute des avalanches
D'après des renseignements transmis par le Dé-

partement des Travaux publics du canton, dans
la vallée de Saas, les communications routières
sont toujours interrompues et il faut compter en-
core sur plusieurs jours avant que la situation
normale puisse être rétablie. On espère que dès
aujourd'hui les communications téléphoniques se-
ront rétablies à Simplon-Village. Le service pos-
tal a pu être établi par porteurs . La couche de
neige dans les villages atteint encore trois mètres.
Le téléphone fonctionne dans la vallée de Con-
ches. Les trains de la ligne de la Furka ne cir-
culent en ce moment encore que jusqu'à Niederwald
où une avalanche de dix mètres obstrue la voie. On
espère que samedi le trafic pourra reprendre nor-
malement jusqu'à Munster dans le Lcetschental. En-
fin le service postal est assuré par des luges de
Goppenstein à Blatten.

o 

En loueur du statut des transports
(Inf. part.) — Une séance d'orientation a eu lieu

biti à Sion pour faire comprendre les avantages
du statut des transports automobiles soumis à la
votation populaire le 25 février prochain. M. le
conseiller national Antoine Favre, au cours d'un
brillant exposé, sut apporter les argumentations
indiscutables en faveur de l'adoption du statut.
L'orateur a été longuement applaudi. Il releva , dans
sa péroraison , les avantages du statut en souli-
gnant notamment qu'il préserve les contribuables
contre de nouveaux impôts, qu'il réduit la bureau-
cratie, qu'il renforce la puissance de nos troupes
motorisées et qu'il évite de mettre en péril le sé-
curité de tous les usagers de la route.

On entendit encore MM. Félix Métrailler qui
présidait l'assemblée, M. Théo Frey de la FOMH,
et M. Marc Monnier.

o 

Clôtures des débats
BERNE, 16 février. (Ag.) — L'audience de ven=

dredi dup rocès des fortins a permis aux parties
de s'exprimer une dernière fois au sujet de la di-
rection générale des travaux militaires. Me Blu-
menistein a demandé l'acquittement du colonel
Guggisberg contre lequel toute accusation a été
abandonnée par l'auditeur. Mais comme le tribu-
nal de division peut juger en toute liberté, le dé-
fenseur n'en énumère pas moins les raisons prin-
cipales qui exigent un acquittement. H demande
donc l'acquittement, le versement d'une indemnité
et la mise des frais à la «charge de l'Etat.

Me Brand fait une proposition semblable au su-
jet du lieutenant Pedrini contre lequel l'auditeur
a également abandonné l'accusation. Ce défen-

«plus belles promesses d'avenir. Bien dirigée par un
maître «plus que dévoué, qui achève ce printemps
de longues études au «Conservatoire de Lausanne,
M. Mathieu n'a pas attendu son titre de « Pro-
fesseur » pour nous prouver qu'il en a et l'étoffe
et le mérite. Avec le témoignage d'une sincère
amitié, nous lui exprimons la vive reconnaissan-
ce de tous ses musiciens.

Le programme que l'Agaunoise offre demain soir
à la salle des spectacles, dès 20 h. 30, a une ri-
chesse et un coloris surprenants pour uni simple
corps de musique d'amateurs.

« Masaniello », c'est simplement le nom de l'ad-
mirable artiste de l'opéra* « La Grande Muette »,
dont vous entendrez l'ouverture. Avec la Mar-
che Hongroise de Berlioz et le « Pensionnat », de
Suppé, encadrés de la célèbre marche « Floren-
tine », de Fucik, le public que nous souhaitons
très nombreux, sera à l'école des plus grands maî-
tres de la musique.

Et pour corser son programme, l'Agaunoise a
fait appel à un jeune artiste de chez nous, M.
Névio Cimlbri, hautboïste, qu'accompagnera au pia-
no M. le professeur Atfaanasiadès.

Si cette partie du programme sera une révéla-
tioini, la partie littéraire, confiée à nos amis mon-
itheysians, emportera l'enthousiasme de toute la
salle.

Notre soirée est offerte gratuitement; à toute la
population de St-Maurice et environs. Une quête
sera faite au profit des victimes des avalanches :
à un réel «plaisir vous ajouterez la «bonté du cœur.

Venez donc nombreux à notre soirée.
J. B.

o——

Chamoson
CONCERT ANNUEL

La fanfare « Avenir », conduite cette année par
le compositeur Me J. Daetwyler, donnera, same-
di soir et dimanche 18 février, son concert annuel.
Vous aurez l'occasion d'écouter de la musique gaie,
telle la Valse espagnole de Chahrier. Les Cosaques
vous laisseront entendre le trop et le galop des
chevaux dans Tarras-Boulba. Après la musique,
une comédie en deux actes de Blanc vous fera
apprécier la beauté féminine.

Donc tous au Vieux Vatican pour la dernière
fois, samedi et dimanche, à 20 heures 30.

(Voir aux annonces).
o

St-Maurice — Roxy
Et voici enfin « Nous irons à Paris ». Partout

où il a passé, la foule s'est pressée compacte pour
le voir et le revoir 5 mois à Lausanne, toujours
complet c'est une référence que «peu de films peu-
vent se targuer d'avoir. C'est un film qu'on ne peut
analyser, il faut le voir, car c'est le film qui com-
bat les soucis et les ennuis. Un régal sans égal, un

L'auditeur renonce à une réplique. La parole est
donnée aux officiers d'e la direction générale des
travaux accusés, mais ils y renoncent également.

Le grand juge Loosli remercie l'auditeur et les
défenseurs qui par leur attitude ont permis au pro-
cès de se dérouler dans le calme et l'objectivité.

Le tribunal de division 3 B va maintenant dé-
libérer avant de prononcer son jugement . Selon la
durée de ces délibérations, le jugement sera pro-
noncé le 28 février et, si une seule journ ée ne suf-
fit pas, se poursuivra le 1er mars. Si les délibé-
rations se prolongent au delà de la date prévue,
le jugement sera prononcé les 8 et 9 mars. La date
à laquelle le jugement sera rendu sera annoncée
par te tribunal dans une semaine.

Après avoir fait ces déclarations, le grand juge
Loosli annonce la clôture des débats du procès.

o 

Les opérations en Corde
Les Chinois qui assiégeaient

Chypiong
ont été suipris et décimés

FRONT DE COREE, 16 février. (AFP). — L'as-
saut final d'e la colonne mobile américaine qui a
dégagé hier la garnison franco-américaine encer-
clée à Chypiong depuis 4 jour s a été une sur-
prise totale pour les forces chinoises assiégeant la
cité. Comme la colonne approchait les positions en-
nemies établies mon loin de la ville, les avions d'ob-
servation signalaient que l'ennemi, fort d'environ
2000 hommes, était occupé à diriger son feu sur les
unités alliées défendant la ville, sans manifeste-
ment se douter de l'aipproche de la colonne de se-
cours. Celle-ci arrêta sa progression «pour recon-
naître complètement le terrain où allait être don-
né l'assaut final et entra en action avec les as-
siégés. Les Français et les Américains défendant
Chypiong ouvrirent alors un feu nourri sur les
«Chinois retranchés sur les sommets des collines.

L'ennemi, s'attendant à une attaque venant de
la ville ne prêta aucune attention à ses arrières.
Peu après, les assiégés cessèrent le tir. Au même
moment, les fantassins américains, baïonnette au
canon, se lancèrent à l'assaut, appuyés par les tirs
des canons des chars. Les «Chinois surpris, ne pu-
rent faire face à l'attaque venant du sud et plu-
sieurs centaines d'entre eux furent tués au cours
du combat.

Devant la résistance obstinée des forces des Na-
tions Unies, à Chypiong et Wonju , les Chinois dé-
placent vers l'est le poids ùe leur attaque qui du-
re depuis cinq jours .

Les troupes d'élite américaines ont repoussé hier
trois assauts chinois au nord de Wonju et, après
avoir dispersé l'ennemi, ont occupé deux collines
importantes à 2 ou 3 kilomètres au nord de la
ville.

o 

FRANCE
M. Herriot donne sa démission

de président
du parti radical

PARIS, 16 février. (AFP.) — M. Edouard Her-
riot, président de PAssemblée nationale ,a donné
sa d'émission de président du parti radical et ra-
dical-socialiste.

esprit français fantastiques des trouvailles de gé-
nie. L'as des filins interprété par des as. Un vé-
ritable feu d'artifice de gaîté et d'esprit, du rire
et de la joie à satiété. Vu le succès de ce film,
«une séance en nocturne est prévue samedi à 23 h
15 à cette heure la location est déjà bien avan-
cée, aussi nous vous conseillons de retenir vos
places d'avance. Quand vous aurez vu « Nous
irons à Paris », vous voudrez le revoir. N'atten-
dez donc pas au dernier moment.

o 

BANQUE POPULAIRE DE SIERRE
En séance du 9 février 1951, le Conseil d'admi-

nistration a pris connaissance du résultat de l'e-
xercice 1950, qui est très satisfaisant.

Le bénéfice net ressort , y compris le report de
l'année précédente et après amortissement d'usage,
à Fr. 109,165.25, contre Fr. 105,254.10 en 1949.

L'assemblée des actionnaires est fixée au 14 avril
1951, à l'Hôtel Arnold, à Sierre.

Il sera proposé de distribuer un dividende de
6,43 %, de verser Fr. 20,000.— à la réserve spécia-
le, Fr. 8,000.— à diverses œuvres d'utilité publique
ds Sierre et environs et de reporter Fr. 26,655.23
à compte nouveau, contre Fr. 25,744.10 en 1949.

La banque est affiliée à l'Union Suisse de Ban-
ques régionales, Caisse d'Epargne et de Prêts, la-
quelle procède à des révisions périodiques. La der-
nière révision a eu lieu en novembre 1950.

o 

Dans le val d'Entremonl

Films documentaires et culturels
Comme nous l'avons déjà signalé dans notre nu-

méro de jeudi , le Consul des U.S.A. à Genève,
chargé de presse et d'affaires culturelles, a com-
mencé une tournée de projections cinématographi-
ques dans le « Pays des Trois Dranses > .

Nous avons appris avec plaisir que le succès a
été complet à Bourg-St-Pierre et Liddes.

Nous donnons la suite du programme de cette
tournée jusqu'à mercredi prochain.

Sembrancher : aujourd'hui, samedi, à 15 h., pour
les écoles et à 20 h. pour les adultes (Salle com-
munale) .

Médières : séance unique dimanche après-midi,
18 février, à 14 h.

Lourtier : séance unique dimanche soir, 18 fé-
vrier, à 20 h., à la Maison d'école.

Le Châble : lundi 19 février, à 15 h., pour les
écoles et à 20 h. pour les adultes, à la Salle
« Concordia ».

Orsières : mardi 20 février, à 15 h., pour les éco-
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« L'aide au Plan Marshall » des enfants américains
Les petits Américains envoient un premier char-
gement de 92 tonnes pour les petits Européens.
L'Américain Légion rassemble dans tous le pays
des jouets pour les enfants d'Europe. Voici le pre-
mier bateau, quittant Philadelphie chargé de 92 ton-
nes de jouets destinés à divers pays d'Europe.

les et à 20 h. pour les adultes, à la Salle du ci-
néma.

Nous rappelons que toutes les séances sont gra-
tuites et qu'il s'agit de films sonores en français.
«Certains sont même en couleur.

Monsieur Touche-à-Tont
Alors le mot de la fui dc M. Crittin ne finit rien.
Je n'ai pas attendu si longtemps pour me rendre

compte quo ses paroles sont souvent vide de sens.
Et je pense involontairement à ces orateurs ver-

beux qui prononcent plusieurs fois le <s et pour
terminer » avant de pouvoir arrêter le flot, telle-
ment ils ont conscience dc leur supériorité, même
lorsqu'ils ont réussi à « assommer » tout leur au-
ditoire.

M. Crittin a en outre une singulière façon d'é-
crire et de rensei,gner. Aussi, suis-je bien persua-
dé qu'aux yeux des lecteurs qui n'ont lu que sa
prose, je suis l'agresseur ct qui pis est, ai requis
un compagnon pour agrédir plus sûrement cc
grand homme. Et cependant est-il clair qu'il a at-
taqué sans rime ni raison.

Qu'il sache donc bien que si je suis toujours
décidé à rectifier ses affirmations lorsqu'elles sont
fausses, je n'ai nullement l'intention de collaborer
à sa campagne électorale parce que je n'ai PAS
MOINS de sympathie pour le représentant des
Jeunes que pour celui des Anciens.

M. Crittin a mal choisi son terrain ct pas mieux
sa victime. Désemparé, il s'accroche à tout et com-
met imprudences sur imprudences.

Voyons plutôt.
Il a écrit à mon intention : « Vous avez dû y

aller de votre porte-monnaie ». C'est grotesque ct
c'est faux. Mon avocat a donc été moins pressé dc
« toucher » que son confrère. Conservez donc tou-
te votre commisération pour vos clients qui, eux,
ont déjà dû ouvrir non seulement le porte-mon-
naie, mais le portefeuille.

Mais passons ; chacun sait que l'avocat gagne
même si la cause de son client tourne à la catas-
trophe.

Par déférence pour bon nombre de radicaux plus
raisonnables et plus objectifs que M. Cr., je n'a-
vais pas voulu répondre sur le sujet dc la lettre
de recommandation adressée à M. Fama par un dc
ses amis politiques. Je n'insisterai pas, me bor-
nant pour aujourd'hui encore de dire à M. Tou-
che-à-Tout qu'il est faux d'écrire que cette lettre
a été LUE au T. C. Mon avocat nc l'a ni dépo-
sée au dossier, ni lue ; il s'est contenté d'en citer
un passage particulièrement savoureux — que M.
Cr. a eu soin de ne pas mentionner. — Il était cn
fait particulièrement intéressant de relever qu'au
moment où le soussigné était accusé A TORT par
le « Confédéré » d'avoir évincé, lors des recrute-
ments, des jeunes gens n'ayant pas bonne couleur,
des magistrats radicaux recommandaient, en. vue
de promotions, des éléments uniquement parce
qu'ils appartenaient au parti ou avaient épousé
« l'idéal politique » de leurs protecteurs.

Sans commentaires.
Autre perle. Selon M. Cr., le président dc son

parti semble être seul responsable de l'incident
regrettable survenu entre M. lc conseiller d'Etat
Fama et le parti. Lui-même paraît vouloir s'en
laver les mains, ce qui n'est ni élégant, ni cou-
rageux. Parmi les personnes qui ont connu cette
affaire, y en a-t-il une seule qui croie que M.
Cr. s'est désintéresse de cette question ?

Ce Monsieur cn prend vraiment trop à son aise
avec la vérité !

Pour terminer, j  avouera i que je  suis bien na-
vré — mais pas encore fâché — de savoir que M.
Crit tin n'aime ni le ton, ni la forme dc ma pro-
se, alors que moi j'apprécie la belle forme de son
style, en regrettant cependant qu 'il n'y ait que
cela. Ch. G.

Chronique agricole
Engrais organiques de Zohngue

L'efficacité des engrais organ iques de Zofingue
se répartit sur trois phases :
1. Avant la récolte (action minérale PS). Les élé-

ments solubles à l'eau sont en partie absorbés
par la plante avant la floraison et ont, de cc
fait, fortifié la plante avant la récolte.

2. Pendant la récolte (action minérale et organique
PS-PO). La matière minérale non absorbée ainsi
que la matière organique assimilable permettent
à la plante de trouver une nourriture suffi-

sante pendant la récolte.
3. Après la récolte (action organique PO). La ma-

tière organique transformée et assimilable nour-
rit la plante après la récolte, c'est-à-dire lui per-
met de récupérer le gros effort fourni pendant
la récolte et de préparer la fructifi cation pour
l'année suivante.
Représentant pour le Valais : Maison Fernand

Gaillard, Saxon (Georges Gaillard , successeur) ;
téléphone (026) 6.22.85.


